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LES ÉVÉNEMENTS 
I,a baisse du franc. Le ministre 

des finances prend diverges 
mesures ponr l'enrayer. — Les 
manœuvres allemandes pour 
avilir notre monnaie. — Berlin 
accorde des subventions aux 
caisses électorales des germa-
nophiles français ! — La crise 
politique britannique : dans 
l'attente du dénouement. 
La tension des changes, c'est-à-

dire la dépréciation du franc sur les 
marchés étrangers, a fini par émou-
voir les pouvoirs publics. 

Le ministre des finances, à la suite 
du iléehisscment de notre monnaie 
survenu au cours des dernières se-
maines, a ouvert une enquête sur les 
causes de cette dévalorisation et sur 
les mesures défensives capables de 
l'enrayer. 

Ces mesures de défense sont de 
trois sortes : 

1° Des mesures d'ordre policier ei 
répressif ; 

2° Des mesures de contrôle sur les 
diverses opérations de banque ; 

3° Des mesures d'ordre général et 
qui relèvent de la politique finan-
cière du gouvernement 

On ne peut qu'applaudir aux me-
sures destinées à réprimer les ma-
nœuvres dirigées contre le crédit na-
tional. Ce n'est point au hasard que 
M- de Lasteyrie décide d'agir dans 
ce sens : ce n'est plus un secret que 
maintes et maintes officines étran-
gères spéculent, à Paris même, sur 
la baisse du franc, par la propaga-
tion de fausses nouvelles. 

Notons cependant que le ministre 
reste désarmé quant aux manœuvres 
qui se développent hors de nos fron-
tières : or, la spéculation contre le 
franc joue non seulement à Paris, 
mais aussi à Londres, Berlin, Bruxel-
les, Amsterdam, etc., etc. 

Contre les gros spéculateurs de 
1 étranger, le ministre des finances 
ne peut absolument rien. 

Les mesures de la seconde catégo-
ne — destinées à assurer la sincérité 
du cours des changes — ne peuvent 
avoir qu'un effet limité, car la spé-
culation ne manque pas de moyens 
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ment en jetant des francs sur le mar-
ché pour les convertir en dollars. En 
France même, nous avons subi le 
contre-coup de cette campagne. Ces 
circulaires, qui sont actuellement dé-
férées aux parquets, ont été saisies : 
elles recommandent la vente de la 
rente française en vue d'acheter des 
valeurs internationales,- de se défaire 
de ses obligations en échange de li-
vres ou de dollars. L'ensemble du 
pays, avec son habituel bon sens, a 
eu raison de ces manœuvres, mais 
elles ont eu leur répercussion sur le 
marché des changes. » 

Les Allemands se trompent singu-
lièrement s'ils pensent « avoir » la 
France en avilisant notre monnaie. 

Celle-ci finira bien par l'emporter ! 
Le seul avantage, pour l'Allema-

gne de sa procédure, c'est de retarder 
. vainement l'heure du dénouement, 
pourtant fatal, inéluctable pour clic! 

Mais, du même coup, elle retarde 
d'autant l'heure de la paix et de sa 
propre restauration-

A 
Tant que nous en sommes au cha-

pitre des moyens dont use le Reich 
pour vaincre la volonté d'être payée 
qui anime la France, nous nous en 
voudrions de ne pas retenir au pas-
sage un témoignage caractéristique. 

Ce témoignage confirme d'ailleurs 
ce que nous écrivions dans notre der-
nière chronique : des feuilles extré-
mistes étrangères invitent les socia-
listes de tous les pays à « financer » 
pour abattre, aux prochaines élec-
tions, les partisans d'une politique 
nationale. 

L'Allemagne, naturellement, est la 
plus empressée à accorder les subsi-
des de propagande antifrançaise. 

Dans une lettre que publie tous 
nos confrères de Paris, M. Ratier, sé-
nateur, président du Parti Démocra-
tique et Social, après avoir déclarer 
qu'il était, résolument hostile à tou-
te entente avec les socialistes uni-
fiés » explique en ces termes les rai-
sons de son attitude : 

« Je n'entends, ni directement, ni 
indirectement, pactiser avec ceux qui, 
ouvertement et publiquement, solli-
citent pour leur propagande des 
souscriptions en Allemagne. J'ai mê-
me montré à nos amis le numéro du 
Populaire du 13 décembre 1923, qui 
donne les adresses à Berlin pour re-
cueillir les souscriptions à faire en 
Allemagne. » 

On ne saurait être plus catégori-
que et plus explicite. 

Ainsi, c'est Berlin qui alimente en 
partie la caisse électorale de certains 
partis d'extrême gauche ! 

Nul ne supposera que c'est pour 
provoquer une politique d'énergie à 
l'égard du Reich ! 

Nul ne croira qu'en échange de ces 
subsides l'Allemagne n'obtient pas un 
engagement dont les réparations, la 
sécurité et la prospérité de la France 
feront tous les frais ! 

Voilà déjà des mois que nous écri-
vions que l'Allemagne attendait son 
salut, dans une certaine mesure, de 
la Chambre française de 1924. 

Aujourd'hui, nous la voyons à 
l'œuvre, nous assistons à ses efforts 
pour aider à l'avènement d'une 
Chambre prête à sacrifier notre pays 
à l'Allemagne-

Eh bien, non ! cette éventualité 
ne se réalisera pas et, malgré toxites 
ses subventions à nos internationa-
listes, Berlin ne verra pas s'assem-
bler à Pans, en juin prochain, une 
Chambre pro-allemande. 

Mais, pour ce faire, encore faut-il 
que la presse française qui est restée 
patriote dénonce sans ménagement le 
marché intervenu entre l'Allemagne 
et ses serviteurs en France. 

Elle ne .manquera pas à ce devoir. 
A 

La crise politique britannique 
poursuit son évolution sans qu'on 
puisse encore prévoir avec certitude 
quel sera finalement le dénouement. 

Il n'est pas douteux que le parti 
travailliste s'attend à prendre le 
pouvoir : sa « combinaison » est tou-
te prête-

Pourtant, le cabinet Raldwin n'en-
tend pas jouer le rôle du suicidé par 
persuasion : il prétend se défendre 
jusqu'au bout avec énergie. 

Pour l'aider dans cette volonté su-
prême de survie, le cabinet Baldwin 
dispose du mouvement d'opinion qui 
répugne manifestement à voir un 
gouvernement socialiste prendre le 
pouvoir. 

L'impôt sur le capital, la nationa-
lisation des chemins de fer, des usi-
nes et des centres de production 
d'électricité n'ont aucun attrait sur 
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l'immense majorité du peuple britan-
nique qui, pendant la guerre, a fait 
d'ailleurs l'expérience des capacités 
commerciales de l'Etat. 

Aussi, assiste-t-on, parmi les con-
servateurs et les libéraux modérés, à 
une poussée pour déterminer les 
chefs des partis respectifs à s'enten-
dre, au moins provisoirement, pour 
barrer la route au socialisme. 

Mais ces efforts restent vains et les 
chefs restent sur Les positions : ils 
repoussent toute alliance, toute com-
binaison. 

Et puis, dans ce pays très sportif, 
un compromis entre conservateurs et 
libéraux n'apparaîtrait pas comme 
du « franc jeu » : il est normal, es-
time-t-on, de permettre aux socialis-
tes de profiter de l'avantage que les 
circonstances du jeu et le hasard leur 
offrent. 

Finalement, on accepte sans trop 
s'émouvoir l'éventualité d'une expé-
rience socialiste-

Aussi bien, une telle expérience ne 
pouvait-elle être tentée en de meil-
leures conditions qu'aujourd'hui pour 
garantir malgré tout la sécurité du 
pays. 

M. D. 

Le problème allemand 
La réponse des Ailiés à Berlin 
Les réponses française et belge à 

la Note allemande sont, en somme, 
assez bien accueillies dans les mi-
lieux officiels- Bien que la plupart des 
demandes formulées par le gouver-
nement allemand soient repoussées 
par les alliés, on se montre disposé 
dans les milieux berlinois à continuer 
les pourparlers On ne serait nulle-
ment hostile au point de vue fran-
çais qui incline à les placer sur une 
base assez large et à lier le « modus 
vivendi » dans le Rhin et la Rhur à 
l'ensemble du programme des répa-
rations, 
A la conférence des ambassadeurs 

La conférence des ambassadeurs 
se réunira très prochainement pour 
examiner la note du gouvernement 
allemand, relative à la reprise du con-
trôle militaire interallié. 

Dans la Ruhr 
A la demande du député Jacker, 

adjoint au maire de Dusseldorf, on a 
décidé de continuer à payer jusqu'à 
nouvel ordre les secours aux chô-
meurs. 

Sur l'initiative des partis de gau-
che, le Conseil municipal de Dussel-
dorf s'est réuni. Le conseiller Kra-
mer, socialiste, a défendu la thèse de 
la non validité des signatures appo-
sées par les délégués ouvriers au 
cours des négociations de Berlin, sur 
la prolongation de la journée de tra-
vail, et a demandé la création de tra-
vaux spéciaux pour les chômeurs. 

L'adjoint Gensen a répondu que 
la ville n'avait pas à intervenir dans 
un conflit d'ordre économique. La 
motion socialiste a été rejetée et un 
vœu en faveur d'un arbitrage a été 
voté. 

Les exportations de l'Allemagne 
l'emporteraient sur ses importations 

Le tableau des exportations et im-
portations allemandes publié par 
l'Office des statistiques du Reich ac-
cuse pour le mois d'octobre 1923 
435.700.000 marks-or d'importations, 
contre 567.700.000 marks-or d'expor-
tations- Donc un excédent de 132 
millions d'exportations. Ce serait la 
première fois, après une longue pé-
riode que le bilan commercial alle-
mand serait redevenu actif. Toute-
fois, ces chiffres doivent être accueil-
lis avec la plus grande prudence, les 
évaluations de l'Office des statisti-
ques ayant trop souvent été suspec-
tées, à juste titre-

Un nouveau câble Téléphonique 
Berlin Munich 

Malgré l'état de ses finances, le 
ministère des postes, télégraphes et 
téléphones allemands vient de com-
mencer la pose d'un câble téléphoni-
que entre Berlin et Munich, qui sera 
ce qu'il y a de mieux dans ce genre. 

La situation politique 
anglaise 

Le vicomte Ullswater, qui fut pen-
dant 15 ans speaker de la Chambre 
des Communes, fait, dans la Weekly 
Dispatch, certains pronostics sur la 
situation politique intérieure actuel-
le. Selon lui, le gouvernement Bald-
win sera immanquablement renver-

sé. Le gouvernement travailliste qui 
lui succédera sera dé courte durée, 
car son autorité ne fera très vrai-
semblablement qu'aller en décrois-
sant. 

M. Baldwin deviendra par la suite 
une quantité négligeable dans le 
parti conservateur- Son successeur 
ne devra pas, comme lui, être défini-
tivement lié au système de la protec-
tion. Enfin, une fusion des libéraux 
et des conservateurs, pour n'être pas 
immédiate, n'en sera pas moins iné-
vitable ; elle sera le résultat direct 
et naturel de la crise actuelle. 

Les relations 
franco-anglaises 

Au sujet de l'opinion suivant la-
quelle l'avènement des travaillistes 
anglais au pouvoir entraînerait une 
grave crise anglo-française le « Sun-
day Times » écrit que semblable pro-
nostic est, à tout le moins, prématu-
ré, car, malgré tout ce qu'on peut di-
re de l'instabilité actuelle de la situa-
lion- internationale, il est bien évi-
dent, pour tous les intéressés, qu'un 
accord anglo-français, s'il peut être 
réalisé, constituera toujours le re-
mède le plus efficace et le plus rapi-
de aux maux politiques et économi-
ques de l'Europe. 

Le cabinet Vemzelos 
va-t-.U se désagréger? 

Le parti des libéraux républi-
cains, a reproché à trois de ses mem-
bres actuellement ministres d'avoir 
prêté serment de fidélité au roi, alors 
que l'Assemblée nationale avait juré 
fidélité à la patrie seulement. Ces 
trois ministres ont été invités à 
s'expliquer sur leur attitude. 

Laquesticra des dettes russes 
On mande de Copenhague à l'Ex-

change Telegraph que, selon des télé-
grammes reçus de Pétrograd, M. 
Krassine ajlfait acheter à bas prix par 
ses agents à l'étranger, environ 
76 0/0 de bons d'Etat soviétiques. On 
se base sur cette mesure pour décla-
rer que le gouvernement soviétique 
aurait l'intention de- reconnaître les 
dettes d'avant-guerre. 

Expulsion 
de spéculateurs étrangers 

Mi Maunoury, ministre de l'inté-
rieur, a signé un arrêté portant expul-
sion de neuf individus de nationalité 
étrangère ; sept Russes et deux 
Grecs, professionnels des opérations 
de change, qui spéculaient à la baisse 
du franc. 

Les banquiers de Genève 
soutiendroat le franc 

La campagne commencée par le 
gouvernement français contre les 
spéculateurs à la baisse a attiré l'at-
tention de nombreux financiers de 
la Suisse. Les banquiers de Genève, 
qui ont toujours observé dans cette 
question une neutralité absolue, ne 
se sont pas laissés entraîner par les 
avis pessimistes des gens qui pre-
naient leurs informations de l'autre 
côté du Rhin. Ils ont tenu une courte 
séance, où il a été décidé en princi-
pe de lutter contre les spéculateurs 
qui exercent une action contre le 
franc français. 

i Maroc 
Le mouvement de soumission, 

dans les groupements insoumis du 
sud de Taza, atteints pour les opéra-
tions de cette année, s'est développé 
cette semaine avec une particulière 
intensité- Deux cent vingt-cinq fa-
milles sont rentrées dans nos li-
gnes. Parmi les nouveaux soumis fi-
gurent trois fractions appartenant au 
groupement Marmoucha, qui s'était 
montré jusqu'ici, le plus résolument 
hostile à notre action politique. 

Ala recherche du « Dixmude » 
Le préfet maritime de Bizerte a 

informé le vice-amiral Fatou, com-
mandant les frontièers maritimes du 
sud de la France, de la découverte, 
par les pêcheurs de Sciacca, de plu-
sieurs morceaux de l'enveloppe du 
« Dixmude ». 

Ces débris ont été envoyés au com-
mandant du « Méditerranée » pour 
identification. 

L'aviso « Escaut » et les remor-
queurs de la flotille de dragage se 
sont réfugiés le 9 janvier à Girgenti 
à la suite de la tempête. 

Les restes du consul 
de France de Yokohama 

Le paquebot « Angkor », courrier 
d'Extrême-Orient,, a ramené de Yo-
kohama . le cercueil renfermant les 
restes de M. Desjardins, consul de 
France à Yokohama, enseveli sous les 
décombres du consulat lors du trem-
blement de terre du 1" septembre. 

Victime de son dévouement 
à la science 

Le docteur Maxime Ménard, chef 
du service de radiographie de l'hôpi-
tal Cochin, vient pour la troisième 
fois de subir une opération chirurgi-
cale. 

Les méfaits deî'éieotr ocutlon 
Le professeur Jellinek, directeur 

de l'Institut électro-pathologique, dé-
clare que l'électrocution ne tue pas, 
mais produit seulement un état cata-
leptique, et que la victime se ré-
veille après un certain temps. Le 
professeur soutient que sa découver-
te est prouvée par le réveil de nom-
breuses personnes qui ont été électro-
cutées accidentellement, et que des 
médecins avaient déclarées mortes. 
Si la déclaration du professeur Jelli-
nek est exacte, des centaines de per-
sonnes auraient été enterrées vivan-
tes-

Les criminels qui ont été électro-
cutés devraient, d'après M. Jellinek, 
être incinérés ou recouverts de chaux 
vive, afin d'empêcher l'inévitable ré-
veil horrible après l'enterrement. 

L'homme le plus riche 
de la terre 

Le rajah de Baroda va être bien-
tôt notre hôte. C'est, dit-on, l'homme 
le plus riche de la terre : 700.000 fr. 
de rente « par jour ». Ce n'est pas la 
première visite que nous fait ce ra-
jah. Quand il vient à Paris, trente 
domestiques et dix automobiles l'es-
cortent. Il y a l'automobile « des ma-
tins ensoleillés », celle « des matins 
pluvieux », celle « des jours ten 
dres », celle « des jours tristes », 
celle « des soirées officielles », celle 
de « l'incognito ». Dès son arrivée à 
Marseille, il envoie son intendant re-
tenir huit trains spéciaux pour les 
huit soirs qui suivront. Il part ou il 
ne part pas, mais il est toujours as-
suré d'avoir son train sous la main, 
le pauvre homme ! 

Le point de départ 
des routes de France 

On a déterminé le point zéro qui, 
sur le parvis de Notre-Dame, marque 
le point de départ des routes de 
France. 

Ce point se trouve à 30 mètres en 
avant de l'église métropolitaine. Il va 
être désigné par un pavé de bronze 
carré de 35 centimètres de côté, pla-
cé à fleur de sol. 

M l 

Li TAIE SUR LES FiRHES 
Lies journaux publient l'informa-

tion suivante : 

MM. Brunon, maire de Chambon-
Fcugerolles, et Pons, maire de la Ri 
camarie, ont pris des arrêtés dans les-
quels, considérant que, ni les blés, ni 
les farines n'étant taxés, le rôle des 
maires ne peut se borner qu'à enre-
gistrer purement et simplement les 
hausses sur les blés et les farines, et 
sur le prix du pain ; que ces hausses 
sont la conséquence de spéculations 
illicites. Ils rapportent donc pure-
ment et simplement l'arrêté du 1" 
décembre dernier fixant le prix du 
pain dans leurs communes-

** 
Cette décision ne manquera pas 

d'être commentée. D'abord, une ques 
tion se pose: est-elle légale? Un maire 
peut-il renoncer à fixer le prix du 
pain ? Jusqu'à ce jour, la loi lui en 
fait obligation, mais toute loi peut 
être abrogée. Et nous sommes cer-
tains que-les maires seraient bien 
contents d'être dégagés de cette obli-
gation qui, en cette période d'aug-
mentation continue du prix du pain, 
est bien pénible pour eux. 

Il y a à peine 1 mois, dans les pre-
miers jours de décembre, que le pain 
a été augmenté : ces jours-ci une 

hausse nouvelle a eu lieu. Le mécon-
tentement public est légitime. 

Et cependant, on ne peut pas faire 
obligation aux boulangers de vendre 
à perte le pain qu'ils fabriquent, 
quand le prix des farines est élevé. 

C'est pourquoi, à notre avis, la 
décision des maires de Chambom 
Feugerolles et de la Ricamarie ne peut 
avoir que de graves inconvénients. 

Cette décision est mauvaise et 
bonne-

Elle est mauvaise en premier 
lieu, parce que les boulangers qui 
paient les farines très cher, refuse-
ront de fabriquer du pain- On ne 
peut pas obliger un commerçant à 
vendre à perte sa marchandise. 

Or, si les boulangers ferment leurs 
portes, c'est la population privée dé 
pain, et c'est beaucoup de désordre 
qui sera provoqué dans la ville. Les 
maires assument, dès lors, une lourde 
responsabilité. 

Mais la décision des maires préci 
tés peut être bonne, à la condition 
qu'ils aient beaucoup d'imitateurs. 

Les raisons qu'ils ont données pour 
expliquer leur décision se justifient, 
par le fait que boulangers et con-
sommateurs sont les victimes des fa-
riniers. Les farines ne sont pas 
taxées. Et pourquoi ne le seraient-
elles pas, puisque le pain est taxé ? 

Tout récemment, le ministre de 
l'agriculture a menacé, en présence 
de l'augmentation du prix des fari-
nes, de réquisitionner les blés. Or, il 
y a 2 ans, au moins, que ce même 
ministre menaça de taxer les farines. 

Il n'a pas taxé les farines, il ne ré-
quisitionnera pas les blés, parce qu'il 
sait bien que les grands fariniers sont 
en possession de stocks considérables 
de blés ! 

C'est pourquoi, nous le répétons, la 
décision des maires de Chambon-Feu-
gerolles et de la Ricamarie, si elle 
était prise par la majorité des maires, 
pourrait bien obliger les pouvoirs pu-
blics à ne pas tolérer plus longtemps 
la spéculation scandaleuse qui sévit 
sur les farines, et par contre-coup sur 
le prix du pain. 

Sans doute, on dira que si les mai-
res refusent de taxer le prix du pain, 
on chargera 'es Préfets de le faire ! 

Eh ! oui : mais ce sera encore un 
conflit très grave qui se produira en 
tre les représentants du Gouverne-
ment et les maires et les populations. 

Et tout cela sera regrettable, d'au-
tant plus regrettable que tout cela 
pourrait être évité si, conformément 
à sa promesse, le ministre de 
l'agriculture prenait la décision de 
taxer les farines ! 

LOUIS BONNET. 
->SÈ<-

Mouvement administratif 
Par décret en date du 12 janvier 

du Président de la République, M. 
Louis Bor, chef de cabinet du Préfet 
du Lot, est nommé secrétaire géné-
ral à Belfort. 

Â 
Tous ceux qui connaissent le jeu-

ne et distingué chef de cabinet du 
Préfet du Lot se réjouiront vivement 
en apprenant l'avancement dont il 
vient d'être l'objet. 

M. Louis Bor, depuis qu'il est dans 
notre département, avait su s'acqué-
rir l'estime et la sympathie généra-
les. 

En des fonctions parfois délicates, 
il fit toujours preuve d'intelligence, 
de dévouement, d'activité inlassable. 

Dans ses rapports avec la presse, en 
particulier, M- Louis Bor ne cessa ja-
mais d'apporter la plus charmante 
courtoisie. 

Aussi son départ de Cahors laisse-
ra-t-il des regrets sincères et d'au-
tant plus marqués que ses nombreux 
amis ne désespéraient pas de le voir 
bénéficier d'un avancement bien lé-
gitime sans s'éloigner du Lot. 

Nous adressons au nouveau secré-
taire général nos compliments les 
meilleurs. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Blanchez, 

ancien élève du lycée Gambetta, qui 
ainsi que nous l'avons annoncé tout 
récemment a soutenu avec succès sa 
thèse de doctorat en médecine, de-
vant la Faculté de Bordeaux, est 
nommé médecin aide-major de 2° 
classe pour prendre rang au 31 dé-
cembre 1921, et affecté aux troupes 
coloniales. 

Service vicinal 
M. Georges Daval, est nommé can-

tonnier en résidence à Estai, en rem-
placement de M. Mazet. décédé. 

M. Marcoulv (Eugène) est nommé 
cantonnier à Reyrevignes. 



En marge de l'Etat Civil 
Sous ce titre, notre éminent compa-

triote, M. Léon Lafage, a publié, dans la 
« Renaissance politique, littéraire et ar-
tistique », du 29 décembre 1923, une im-
portante et savoureuse étude sur le livre 
que M. l'abbé Sol fit récemment paraître 
chez Champion (L'Ancien Etat-Civil en 
Quercy). 

J'ai grand plaisir à signaler ce bel ar-
ticle aux lecteurs du « Journal du Lot ». 
Ils en goûteront, en gourmets et en Quer-
cynois, la langue exquise autant que la 
pensée ingénieuse et délicate. Ceux d'en-
tre eux qui n'ont pas encore lu l'ouvrage 
de M. Sol cesseront, par surcroît, j'en 
suis sûr, de bouder contre leur envie. 
Pour leur mettre tout de suite, comme 
on dit, l'eau à la bouche, je me permets 
de citer deux passages de l'article de M. 
Léon Lafage . 

Ces quelques lignes du début, qui com-
pare le travail de nos chartistes locaux 
à la promenade sur les causses quercy-
nois, des sourciers à la recherche des 
igues et rivières cachées : 

« Telle est en image et en fait la 
« course positive, patiente, que vient de 
« mener, à travers l'ancien état-civil du 
« Quercy, un érudit, M. l'abbé Sol, dont 
« il me plaît de saluer, en même temps 
« que le mérite, le beau nom d'occitanie. 
« Dates, textes, références, conférences 
« — des registres de catholicité aux ac-
« tes d'état-civil institués par ordonnan-
ce ce royale, réformés par la Législative, 
a — rien ne manque à cette œuvre de 
« bonne foi... » 

Et cette alléchante finale : 
« A qui connaît la vie au pays d'oc, 

« l'ouvrage de l'abbé Sol réserve des 
« grâces particulières. Il suffit de savoir 
« lire et se souvenir. Toute une atmos-
« phère villageoise joue autour d'un 
« humble détail. 

« Ces sortes de livres, que l'école et 
« le Lycée pourraient commenter dans 
« uiï décor d'horizons et de murs sou-
« vent intacts, donnent seuls à la grande 
« histoire ses forces et ses prises pro-
te fondes, l'animent et l'émeuvent de son 
« plus affectueux battement. » 

M. Léon Lafage ne néglige aucune oc-
casion de mettre en lumière les efforts 
des écrivains quercinois. Qu'il veuille 
bien recevoir ici le merci ému de celui 
qu'incidemment il veuf bien nommer 
dans ce nouvel article, consacré à la 
juste louange d'un ouvrage d'une autre 
portée que les miens... 

Eùg. GRANGIÉ. 

La date des élections législatives 
La convocation des électeurs pour 

le renouvellement intégral de la 
Chambre est une attribution exclusi-
ve du pouvoir exécutif. Mais le gou-
vernement, pour l'exercice de son 
droit, est soumis à des restrictions 
légales, de sorte que si l'on ne peut 
pas indiquer dès maintenant la date 
des prochaines élections, avant de 
connaître la décision du gouverne-
ment, on peut calculer approximati-
vement l'époque de la consultation 
du pays, en tenant compte des limi-
tes entre lesquelles la loi a enfermé 
le choix du pouvoir exécutif. 

C'est ce que fait notre confrère le 
« Temps » auquel nous empruntons 
les lignes suivantes : 

« Il existe une loi du 16 juin 1885 
qui comporte un article ainsi conçu: 

« Sauf le cas de dissolution, les 
élections générales ont lieu dans les 
soixante jours qui précèdent l'expira-
tion de la Chambre des députés. » 

Le législateur, en édictant cette 
disposition, a été mû par line double 
considération : d'une part, limiter à 
la plus courte durée la coexistence de 
deux Assemblées, l'nne finissant son 
mandat, l'autre attendant son entrée 
en fonctions, d'autre part, faire en 
sorte que le gouvernement ne puisse, 
à son gré, abréger les travaux de 
l'Assemblée devant disparaître, en 
convoquant les électeurs trop long-
temps à l'avance-

A ce dernier point de vue, il con-
vient de dire que la période électora-
le minimum de vingt jours qui doit 
s'écouler entre la publication du dé-
cret de convocation et le jour de vote 
doit être comprise dans le cycle de 
soixante jours institué par la loi 
de 1885. 

En faisant application de ces pres-
criptions au cas présent, on constate 
que. le cycle de soixante jours com-
mencera le 1" avril prochain pour 
finir le 31 mai suivant, jour d'expi-
ration des pouvoirs de la Chambre 
actuelle. 

La période électorale de vingt 
jours pourrait s'ouvrir le 1er avril et 
se terminer le 20 avril ; mais il y a 
lieu de remarquer que cette année la 
fête de Pâques tombe précisément le 
20 avril. Or, il est d'usage de ne pas 
convoquer les électeurs "pour un tel 
jour férié. Les élections devant être 
faites un dimanche, c'est donc, au 
plus tôt, pour le 27 avril que la con-
vocation peut avoir lieu. 

ïl y a plusieurs précédents d'une 
convocation à pareille date ; les élec-
tions générales de 1910 ont eu lieu le 
24 avril et celles de 1914 le 26 avril. 
Elles avaient même lieu le 6 mai 
en 1906-

Rien ne s'oppose donc en droit à 
ce que les prochaines élections légis-
latives aient lieu l'un des dimanches 
de la période à courir du 27 avril au 
milieu de mai, sous la seule condition 
que tout soit terminé à temps pour 
que la nouvelle Chambre puisse en-
trer en fonctions le 1" juin. Il est à 
remarquer qu'avec la législation élec-
torale en vigueur, celle du 12 juillet 
1919, que la Chambre a décidé de 
maintenir, il n'y a pour ainsi dire 
pas de second tour de scrutin. Les 
cas de recours à un second tour sont 
très rares. 

On peut donc, à la rigueur, reculer 
les élections, jusqu'au 18 mai. 

Mais s'il n'y a pas d'empêchement 
légal à cette fixation tardive, il peut 
y avoir des inconvénients politiques 
à laisser ouverte durant un trop long 
espace la période électorale avec ses 
agitations, (avec l'incertitude des ré-
sultats que doit donner la consulta-

lion du pays et avec le trouble qui 
peut en résulter pour l'activité éco-
nomique. 

En résumé, l'époque la moins éloi-
gnée pour les élections est, au point 
de vue légal, le 27 avril. 

Pour en obtenir une plus rappro-
ché, il faudrait soit recourir au vote 
d'une loi modifiant celle de 1885, soit 
demander à une dissolution, opérée 
dans les formes prévues par la Cons-
titution, l'abréviation des pouvoirs 
de la Chambre actuelle- » 

-<>m<>-
Au Sénat 

Le Sénat, a ,sans discussion, validé 
l'élection de MM. de Monzie, Loubet 
et Fontanille, élus sénateurs du Lot. 

Service de santé 
Notre compatriote M. Godeau, mé-

decin-major de ire classe, de la place 
de Cahors, est affecté au 95° régiment 
d'infanterie. 

C'est avec regret que nous signa-
lons le départ de notre ville du dévoué 
médecin-major Godeau. 

Ce regret sera vivement partagé 
par les nombreux amis que M. Go-
deau compte à Cahors. 

* ** 
Notre compatriote M. Gérai méde-

cin aide-major, est affecté au 9e d'in-
fanterie, à Cahors. 

Nous adressons à M- Gérai, nos 
meilleurs vœux de bienvenue. 

Nos compatriotes 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote, M. Bourgoin-Ché-
ry, Ingénieur de l'Usine à Gaz et 
d'Electricité de Nevers, précédem-
ment à Cahors et à Aurillac, vient 
d'être appelé à l'Usine de Bayonne-
Biarritz. C'est ce poste de choix 
qu'occupait M- Belon, Directeur-Ingé-
nieur, actuellement à Cahors. 

Nos félicitations. 

Trésoreries générales 
Le ministre des finances vient de 

fixer le classement des trésoreries 
générales et des recettes des finances 
pour les années 1924, 1925, 1926. 

La Trésorerie Générale du Lot est 
classée dans la 5e catégorie. 

La recette des finances de Figeac 
est classée dans la 2e catégorie et celle 
de Gourdon, dans la 3°. 

L'allocation variable revenant au 
receveur des finances de Figeac, à 
compter du 1"' janvier 1924 est fixée 
à 1.000 francs ; l'allocation revenant 
au receveur de Gourdon, à 1.500 fr. 

Retraites ouvrières 
Notre distingué compatriote M. 

Charles Delonele, est nommé membre 
du Conseil supérieur des Retraites 
ouvrières, institué auprès du minis-
tère du travail, pour l'examen des 
questions se rattachant au fonction-
nement de la loi du 5 avril 1910. 

M. Charles Delonele a été également 
nommé membre de la section perma-
nente du Conseil supérieur des retrai-
tes ouvrières. 

Nouvelles de Paris 
On nous annonce le mariage de 

notre compatriote de Concorès M. 
Jean Vaissier, ingénieur des Arts et 
Manufactures, avec Mlle Lucienne 
Molinié, fille de M. le docteur Molinié 
le sympathique député de la Seine. 

La bénédiction nuptiale a été don-
née le lundi 14 janvier en l'église 
d'Asnières. 

Nous sommes heureux d'adresser 
aux jeunes époux nos vœux de bon-
heur et aux familles Vaissier et Moli-
nié nos sympathiques félicitations. 

F. V. 

Changement de nom 
^'Officiel publie à la date du 12 

janvier le décret suivant : 
« La commune de Flaujac-Lal-

benque (canton de Lalbenque, ar-
rondissement de Cahors, département 
du Lot) portera à l'avenir le nom de 
Flaujac-Poujols, » 

 OK<>— — 

NOS NEMRODS 
Dimanche, était jour de clôture de 

la chasse- Le* nemrods, profitant 
d'un temps relativement beau, — et 
puis, même s'il était tombé des hal-
lebardes ils auraient fait la clôture —, 
ont parcouru les plaines, gravi les cô 
teaux à la recherche d'un gibier qui, 
dans notre région, devient, paraît-il, 
de plus en plus rare. 

Dè nombreux coups de fusils ont 
été tirés : tous n'ont pas porté, heu-
reusement : il fallait bien laisser du 
gibier pour l'année prochaine. 

Néanmoins, de nombreux chas-
seurs ont été favorisés. Ils ne sont 
pas rentrés bredouilles. Loin de là. 

Si nous en croyons ce qui nous a 
été raconté, un groupe de 3 ou 4 
chasseurs a rapporté 4 bécasses, 3 
lièvres, plusieurs lapins, une douzai-
ne de perdreaux, et ont manqué un 
nombre très élevé de pièces de gi-
bier. 

D'autres groupes de chasseurs 
n'ont pas été tout à fait aussi heu-
reux, mais ils ne sont _pas rentrés à 
Cahors le carnier vide. 

Détails curieux, — toujours d'après 
ce qu'on nous a raconté, — c'est aux 
alentours, à deux ou trois kilomè-
tres de Cahors, que les chasses ont 
été les meilleures. Probablement, 
parce que le gibier sait qu'au lende-
main de la clôture de la chasse, il est 
plus à l'abri près de la ville que dans 
la brousse, où les braconniers des 
campagnes n'ont pas les mêmes scru-
pules et surtout les mêmes craintes 
du gendarme que ceux de la ville-

Somme toute, — il y a eu, cepen-
dant, plus de 50 chasseurs qui sont 
rentrés dimanche soir bredouilles, — 
la clôture de la chasse a été bonne. 

Mais un beau coup de fusil mérite 
une mention. 

Bien qu'il ait été tiré dans les bois 
de Cabrerets, il vaut d'être signalé en 
chronique locale-

M. Capoulade, instituteur à Cabre-
rets, faisait la clôture de la chasse en 
compagnie de MM. Pépin, secrétaire 
général, Réjal, inspecteur de contrô-
le du P. O.i Linon, juge de paix à 
Cahors, dans les bois de Cabrerets. 

La chasse n'avait pas été fameuses 
lorsque, tout à coup, déboucha d'un 
sentier, un énorme sanglier. 

M. Capoulade n'avait pas de car-
louches pour ce gros gibier : il n'hé-
sita pas, quand même, il tira et avec 
du plomb n° 6, il réussit à tuer net 
la grosse laie qui pesait 65 kilos. 

Ce fut un coup de maître, qui, 
clôturait bien la saison de chasse 
de 1923 ! 

L. B. 
-o«<>-

Société des Etudes du Lot 
Séance du 17 Décembre 1923 
Présidence de M. GRANGIÉ 

Sont présents : MM. Rames, Bergou-
nioux, Billières, Palame, Gobé, Rigaudiè-
res ,Daymard, S1 Marty, Laubat, Garnier, 
Girma, abbé Sol, Teyssonières, Bergon, 
Guilhamon, Grangié, Rossignol de la 
Tour. 

M. le Président souhaite la bienvenue 
aux nouveaux membres qui prennent 
séance ce jour et donne lecture des lettres 
de M. le chanoine Albe, nommé prési-
dent, et de M. Montenon, nommé membre 
correspondant qui remercient la Compa-
gnie. 

MM. l'abbé Cubaynes et Cambon sont 
admis membres de la Société. 

M. le Président donne lecture d'une no-
tice sur M. Rey, qui sera insérée au pro-
chain Bulletin. 

Il donna également connaissance à la 
Compagnie d'un passage du dernier ro-
man de M. André Lamandé, Les Lions en 
croix, dont l'action se passe en Quercy. 

M. Gobé signale dans la Revue du Pla-
teau Central, un article de M. Jean Gai-
gnebet, licencié ès-lettres, fils de notre 
excellent confrère sur la vallée de la 
Dordogne en Quercy et un article du mê-
me, paru dans la Revue de botanique 
appliquée sur la culture de la truffe dans 
le Causse de Martel. 

M. le Dr Bergounioux rapporte une déli-
bération du clergé du diocèse de Cahors 
en date du 7 avril 1669, à l'occasion du 
siège de Candie par les Turcs, par laquelle 
il versait une somme de mille livres au 
profit des assiégés, secours demandé 
d'ailleurs par le pape, mais qui malheu-
reusement ne put empêcher la place de 
capituler six mois plus tard. 

M. l'abbé Sol donne lecture des premiè-
res feuilles d'un intéressant travail qu'il 
est en train de préparer sur Les usages et 
coutumes du Quercy. 

Dans une narration, remplie de cas 
concrets et d'exemples de coutumes et de 
légendes locales, il nous entretient des 
croyances aux fotsilièros et au drac, en-
core vivaces dans certaines populations 
du Causse ou de la Vallée, croyances, qui 
sont les derniers souvenirs du paganis-
me. 

M. S1 Marty dms un remarquable tra-
vail, relate l'histoire du théâtre à Cahors, 
à travers les siècles, depuis les représen-
tations de moralités et de sotties au 
Moyen-Age jusqu'aux spectacles de l'épo-
que contemporaine. 

D'après des chroniques du temps, une 
troupe de bourgeois de Cahors alla à Li-
moges vers l'an 1.300 pour jouer le Miracle 
du bienheureux Martial. 

Puis, ce furent les farces des étudiants 
de l'Université, ia comédie de Scata-
brounda etc. 

Enfin, sous la Révolution, ç%fut d'abord 
la fêle de la Fédération du 15"aoùt 1890, 
dont les narrations louangeuses ont rap-
porté jusqu'à nous la magnificence. 

Après 1.800, Cahors possède des spec-
tacles réguliers et à partir de juillet 1803, 
uue troupe locale motive plusieurs arrêtés 
du maire, Lagurde, pour la police du 
spectacle. 

La troupe municipale est dirigée par un 
cadurcien Duquesne, et comprend une 
quinzaine de personnes, acteurs ou actri-
ces. 

M. S1 Marty donne sur chacun d'eux les 
souvenirs qu'ils ont laissés, soit sur les 
spectateurs assidus, soit dans la popula-
tion, détails inédits et parfois savou-
reux. 

Mais cet essai de théâtre fixe ne dura 
guère et dès février 1805, à la suite d'inci-
dents divers et pour des raisons financiè-
res, le maire décida de fermer le spec-
tacle. 

Comité départemental 
de pisciculture 

Le Comité départemental de la pê-
che et de la pisciculture se réunira à 
l'Hôtel de la Préfecture, le jeudi 17 
janvier, à 15 heures. 

Ordre du jour : 1" Communication 
des instructions ministérielles ; 2° 
Pêche dominicale ; 3" Le permis de 
pêche. 

Ponts et Chaussées 

Des concours auront lieu en 1924 : 
1° Pour les Ingénieurs-adjoints des 

Travaux publics de l'Etat, le 5 mai 
1924 ; 

2° Pour les adjoints techniques des 
Ponts-et-Chaussées, le 7 avril 1924 ; 

Ljcs demandes des candidats ac-
compagnées des pièces réglementai-
res, devront parvenir à l'Ingénieur 
en Chef du Département avant le 1er 

février pour les adjoints techniques, 
et avant le 15 février pour les Ingé-
nieurs-adjoints des Travaux publics 
de l'Etat. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux Ingénieurs d'arrondissement 
en résidence à Cahors et à Figeac. 

Obsèques 
Lundi matin, ont eu lieu à Cahors 

les obsèques de Mme Paimbœiif, 
femme de l'excellent chef de section 
de la Cie du P. O., à Cahors. 

Une foule nombreuse a suivi le 
char funèbre et a témoigné à la fa-
mille de vives sympathies. 

Nous prions M. Paiinbceuf et sa fa-
mille d'agréer nos bien sincères con-
doléances. 

Un simple qui s'en va ! 
Henri Pergot, le bon et innocent 

Henri, est mort à l'âge de 65 ans, 
presque subitement. Toujours gai, 

bon enfant, il allait, la bouffarde à la 
bouche, ayant au bras ou sur la tê-
te, un panier plein de pains roffds ou 
longs, à travers les rues porter le 
pain aux clients-

Il ne manquait jamais de dire sa 
formule de salutation au passant 
quel qu'il soit : « Abieu, » et si c'était 
une femme: « Abieu, mon amour. » 

Henri Pergot était une de ces phy-
sionomies locales qui distraient au 
passage, et on peut dire que simple, 
ce bon innocent est passé, sur celte 
terre, sans avoir fait de mal. 

La bande de Flaugnac 
Les jeunes cambrioleurs Verine, 

Petit et Lalanne ont été transférés de 
Figeac à Brive, où ils ont à répondre 
de l'agression commise contre M. 
Goudal, pharmacien. 

Verine Petit et Lalanne, les agres-
seurs de M. Goudal, le pharmacien 
de la rue de l'hôtel-de-ville, sont ar-
rivés à Brive dimanche matin à 9 h. 
43, sous la conduite d'un chef de bri-
gade et de trois gendarmes des bri-
gades de Figeac. 

Ils ont été dirigés aussitôt sur la 
maison d'arrêt, menottes aux mains, 
et tenus de près. Verine, qui marchait 
en tête du convoi, était seul à peu 
près proprement vêtu et coiffé d'une 
casquette de collégien qu'il avait le 
jour de l'attentat. Ses deux compa-
gnons étaient plutôt dans une tenue 
de misère, avec des souliers écuîés 
et percés. Les trois chenapans pa-
raissaient ne pas se soucier, le moins 
du monde de la sévère répression qui 
les attend. Lalanne avait pourtant 
rabattu un peu sa casquette sur ses 
yeux au sortir de la gare-

A 10 heures, l'écrou était signé, et 
les gendarmes allaient déposer au 
greffe comme pièces à conviction, le 
browning el autres ' armes dont les 
agresseurs s'étaient servi le jour de 
l'agression. 

Voici comment la police est parve-
nue à reconnaître en ces 3 chena-
pans les agresseurs de M. Goudal. 

C'est la gendarmerie de Brive, qui 
la première, a découvert l'arrivée à 
l'hôtel Terminus de cette ville, la 
nuit du 28 au 29 décembre, des 3 jeu-
nes garçons qui se sont déclares 
« étudiants » et dont l'un d'eux a 
donné le nom de Lalanne-

Ce- nom' avait tout particulièrement 
retenu l'attention du chef de brigade, 
qui avait précisément dressé un pro-
cès-verbal contre un nommé Lalanne 
quelques jours avant, exactement le 
18 décembre, jour de foire à Brive. 
Ce Lalanne, en effet, qui avait dit ha-
biter rue du Clos, à Figeac, chez un 
nommé Drioux, vendait ce jour-là des 
almanachs à la foire de Brive. Pro-
cès-verbal lui fut dressé parce qu'il 
n'était pas en règle avec la loi con-
cernant les marchands ambulants. 

Quelques jours plus tard, il était 
condamné par le juge de paix de Bri-
ve à 2 francs d'amende pour cette in-
fraction. 

Ces renseignements communiqués 
aux deux inspecteurs Rimbaud et 
Martin, permirent à ceux-ci, qui ve-
naient de lire dans les journaux l'ar-
restation d'une bande de cambrio-
leurs à Figeac, de faire un rapproche-
ment entre les noms de deux de ceux-
ci et ceux donnés par Eâlanne à son 
passage à Brive. C'était la bonne pis-
te. On en connaît les résultats-

Verine a fait choix de son défen-
seur : c'est M0 Xavier Gisbert, le jeu-
ne et éloquent maître du barreau de 
Cahors. 

A l'instruction 
Mme et Mlle Vérine, de Flaugnac, 

mère et sœur du hardi cambrioleur 
arrêté récemment, ont été entendues 
samedi, par M. le juge d'instruction 
de Cahors en qualité de témoins. 

Elles ont déclaré que Clovis Vérine 
travaillait régulièrement. Elles ne se 
sont jamais doutées de la vie singu-
lièrement aventureuse que le jeune 
homme menait en dehors de la mai-
son maternelle. 

Lorsque Clovis se rendait à Cahors 
ou ailleurs, la nuit, il donnait com-
me prétexte à sa fugue son désir 
d'assister à des représentations ou au 
cinéma. 

Jamais elles ne soupçonnèrent que 
Vérine était en réalité le principal 
acteur de scènes qui ne dépareraient 
pas, sur l'écran, le plus émouvant des 
films policiers. 

Mme Vérine ajouta que son fils 
puisait sans contrôle à la caisse com-
mune, qu'il contribuait d'ailleurs à 
alimenter par son travail. 

Elle ne s'explique donc pas à quel 
usage servit l'argent sur lequel Clo-
vis fît main basse chez les victimes 
de ces cambriolages. 

Il paraît que Clovis Vérine ache-
tait beaucoup de livraisons, de ro-
mans d'aventures, de récits, d'exploits 
criminels-

Arrestation 

Le 11 janvier la gendarmerie de 
Limogne fut prévenue qu'un vol 
d'une somme de 300 francs avait été 
commis au préjudice de la veuve Ca-
pelle, demeurant à Vidaillac. Les 
gendarmes Ljibet et Antoine se rendi-
rent aussitôt sur les lieux pour en-
quêter et procéder à l'arrestation des 
coupables qui s'étaient réfugiés dans 
le bois de Bigore, flui est très étendu. 

Après une poursuite très mouve-
mentée qui dura plusieurs heures, ils 
finirent par les arrêter et les condui-
re à Limogne, à la sûreté, d'où ils 
furent dirigés, dimanche, sur Cahors, 
à la disposition de M. le procureur 
de la République. 

Ce sont les nommés Jean Peyron-
nenc, âgé de 41 ans, né à Caylus 
^Tarn et-Garone), domicilié à Vaylats, 
canton de Lalbenque, et sa femme 
Pauline Bousquet, âgée de 31 ans, 
née à Milhau (Aveyron). 

L'enquête se poui suit au sujet 
d'un second vol de deux Bons de la 
défense nationale de 1.000 francs 
chacun. 

Vagabond 
Le nommé Pablo Lopez, a été ar-

rêté pour vagabondage et mendicité. 
Il a été écroué à la prison de Cahors. 
Pablo Lopez a déjà été condamné 28 
fois. 

Coups et blessures 
La nommée Madeleine D.., ayant 

bu un coup de trop, se prit de que-
relle avec la dame Marie C-.., réfugiée 
belge qu'elle frappa avec violence. 
Les agents intervinrent et calmèrent 
la femme D... en l'enfermant au vio-
lon. 

Procès-verbal a été dressé contre 
l'irascible femme. 

Au violon 
Le nommé M..-, ouvrier terrassier, 

se présentait au bureau de police 
pour y faire viser des papiers. Au 
cours de l'examen des papiers, il eut 
une attitude plutôt inconvenante. 
M... était en état d'ivresse. Pour lui 
permettre de reprendre ses sens, les 
agents le logèrent au violon, d'où, 
après un long somme, il sortit frais 
et dispos-

Nos hommes à leur tour arriva , , 
ment précédés de leur capitaine » len^-
Onsent en ces jeunes homZ azar(l-
emanls plutôt, la volonté tenace uî- Ce« 
résolution de montrer aux râ i oit|e 
leur réelle valeur, et d'obliger 1^, i Clens 

Arrêtée 
Une dame Castagné (Fernande) 

avait quitté le patron chez lequel elle 
était servante. Plainte fut portée 
contre elle par le patron pour vol et 
détournement de mineur, car Fer-
nande Castagné avait emmené le jeu-
ne fils de son patron. 

Eile vient d'être découverte à Pe-
zenas, dans une maison hospitalière 
où elle s'était placée comme cuisiniè-
re. Toutefois, elle avait confié l'en-
fant à une famille d'honnêtes gens. 

Procès-verbal 
M. Boudier, Commissaire de police, 

a dressé procès-verbal contre une dé-
bitante rue Bouscarrat, pour non affi-
chage de la loi sur l'ivresse dans son 
débit et pour excitation de mineures 
à la débauche. 

Où est la bicyclette? 
11 y a quelques jours, une bicyclet-

te était volée à la Gare de Cahors, 
au préjudice de M. Antonelli qui dé-
posa une plainte à la police. 

Toutes les recherches ont été vai-
nes. M. Antonelli promet 50 francs 
à qui donnera des renseignements qui 
permettent de retrouver la bicyclette. 

Commencement d'incendie 
Lundi, vers 1 h. 1/2, de la fumée 

s'échappait de la salle Alain de Sol-
minhiac, rue Frédéric-Suisse. 

Quand on ouvrit les portes de la 
salle, il était temps : le feu provoqué 
par un court-circuit, avait détruit les 
tentures, les décors de la scène, le 
piano et plusieurs chaises, et des pou-
tres commençaient à flamber. 

Le feu fut rapidement éteint, mais 
les dégâts sont assez importants-

Bal de l'Alimentation 
Nous rappelons au public Cadur-

cien que c'est demain mercredi, 16 
janvier, qu'aura lieu la soirée dan-
sante dans la salle du Palais des Fê-
tes et contrairement aux bruits qui 
ont couru, nous assurons qu'il y au-
ra un Jazz-band, de Toulouse. 

La salle sera chauffée. 
Le Comité. 

AVIRON CADURCIEN 

Les membres actifs de la Société 
sont instamment priés d'assister à 
la réunion ûe l'Assemblée générale 
des membres actifs de la Société qui 
aura lieu le vendredi, 18 janvier, au 
siège social (Café Tivoli), 1" étage^ 

Ordre du joui ; 
Election d'un Vice-Président ; 
Lecture du rapport de la Commis-

sion de Contrôle ; 
Questions diverses; 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Rugby 

Championnat de 2e Série. — lres équipes. 
S. C. Mazamel bat 

Aviron Cadurcien par 3 à 0 
Bravo l'Aviron ! 
Si l'on prend les divers scores des pré-

cédentes victoires de la très belle équipe 
de Mazamet, Cahors met à son actif la 
résistance la plus efficace; c'est l'Aviron 
Cadurcien en effet qui aura eu l'honneur 
de n'être battu par les Champions des 
Pyrénées, et de la France probablement, 
que par un seul essai, essai assez discu-
table d'ailleurs. 

Mazamet bat Graulhet par 6 à 0. 
Mazamel bat le Foot-Ball Club par 11 à 0. 
Mazamet bat Monlrejeau par 6 à 0 en 

une 1/2 temps. 
Mazamet, dans ses matches précédents, 

écrase littéralement tous ses adversai-
res et particulièrement « l'Intime », les 
Amidonniers, avec des scores impression-
nants de 20 à 30 points. 

Mazamel bat {'Aviron Cadurcien par 3 
à 0 seulement. 

Un tel résultat est tout à l'honneur des 
équipiers de l'A. C. qui ont merveilleuse-
ment tenu le coup et qui plusieurs fois 
menacèrent leurs adversaires el faillirent 
amener la victoire au Club que les grands 
sportifs Toulousains considéraient comme 
absolument négligeable. 

Encore une fois bravo ! 
A 

La partie, qui devait mettre aux prises 
Mazamet et Cahors, s'est déroulée diman-
che, au stade Lucien Desprats devant une 
affluence considérable. 

A 2 h. 30 les équipes font leur entrée sur 
le terrain, applaudies à outrance par un 
public enthousiaste. 

L'international Lepatey est l'objet de la 
curiosité Cadurcienne. On admire la belle 
stature et les formes athlétiques, puissan-
tes de ce quinze trié sur le volet et qui fait 
une entrée sensationnelle. 

s'employer à fond pour Tes WnTSaire 

Et cependant ils sont nettement 
ses par l'âge, par la taille, et suw^, flas~ 
le poids ! Ils sont handicapés Drp ? ul par 

ce de leurs deuxièmes lignes hVh i, ,,Sen-
de leur capitaine. ° Uabltuelles et 

Le coup d'envoi est donné par ivi-v 
et le .jeu se transporte chez les Cad, -met 

qui vont être dominés pendant les o-Clens 

mières minutes, avec un essai mawTJ-pre~ 
Mazamet au bout de 17 minutes dP

epar 

sera le seul de la journée, car rien n ' Ce 

sera plus. Ni la force des avaûu i*-8,3-

science du capitaine, ni les trouées an • 
santés des colosses Mazamétains n'n s~ 
raison du cran des « Blanc et Bien nt 

A la fin de la mi-temps, Cahors «w 
donne de l'air et a menacé unp r>„ . ' 
fois les buts adverses. u deu-X 

La deuxième phase delà rencontrp 
tera le jeu tantôt dans un camp ifl

P?r" 
dans l'autre sans amener une suDérin •?•' 
bien nette des visiteurs. u<mte 

Quoique enfoncé en mêlée, Cahor» 
pour la première fois assez souvent lé? f 
Ion et il se permet quelques attaque* " 
ses trois quarts qui remontent. Sur Y 
touche longue près des buts adverses i 
bail est happé par un des nôtres et l'es'J-
n'est évité pour Mazamet qu'à la s,,-, 
d'un coup de sifflet inexplicable. 

En touches longues, les troisièmes lisneo 
Mazamétaines, qui comptent parmi elle 
Lepatey, sont particulièrement redouta 
bles ; mais nos adversaires ont abusé de 
touches courtes où Cahors résista bien S 

En un mot, Cahors fournit une partie 
magnifique, ne laissant rien passer, fau 
chant les avants adverses, plaquant tout" 
voire Lepatey lancé à toute allure, oppo' 
santen un un mot, aux visiteurs la 'défense 
la plus énergique qu'ils aient rencontrée 
jusqu'ici. Tous nos jeunes équipiers 
avants, demis, trois quarts, arrière, tous 
furent merveilleux décourage et d'entrain 

Le Comité de Rugby est heureux de leur 
adresser ses félicitations. Ils défendirent 
vaillamment leurs couleurs. L'Aviron Ca-
durcien peut être fier delà journée d'hier 
qui le classe parmi les quatre meilleurs 
clubs de 2° série des Pyrénées. 

L'arbitrage de M. Lacoste fut impartial ■ 
il n'eut pas besoin d'être sévère. S'il fut à' 
une ou deux reprises discuté, il n'en est 
pas moins que ses décisions furent dans 
leur ensemble appréciées favorablement 
par les deux équipes. 

Le jeu fut dur, mais loyal et sans bruta-
lités.' 

Championnat Scolaire de rugby 
Ecole Normale de Montauban 

contre Ecole Normale de Rode;-
Jeudi prochain 17 courant à 13 h. 15 au-

ra lieu sur le terrain Stade Lucien Des-
prats un match de Championnat Inter-Sco-
laire entre les équipes des Ecoles Norma-
les de Rodez et de Montauban. 

Nous engageons vivement lepublic à se 
rendre nombreux au Stade Lucien Desprats 
pour encourager le sport en général et les 
jeunes équipiers en particulier déjà très 
réputés qui viennent se mesurer dans no-
tre ville. 

Prix des places : Tribunes, 1 fr.; entrée 
générale, 50 centimes. 

——• >»<- ■—-

Foire du 12 Janvier 
La foire de Cahors du 12 janvier a 

été peu importante. Cours : Bœufs 
gras, 165 à 185 fr. les 50 kilos ; vaches ; 
grasses, 140 à 170 fr. les 50 kilos ; 
bœufs de travail, de 2.800 à 4.800fr.; 
vaclles de travail, de 2.000 à 3.000 fr.; 
bouvillons, de 1.000 à 1.500 fr., le tout 
la paire ; porcelets, 150 à 210 fr. pièce, 
suivant la grosseur ; poules grasses, 
3 fr. 80 : poulets, * fr. ; lapins domes-
tiques, 1 fr. 50 : dindes, 5 fr. 80 ; oies 
grasses, 6 fr. ; canards gras, 5 fr. 50, 
le tout le demi-kilo; œufs, 7 fr. la 
douzaine ; pommes de terre, 26 fr. les 
50 kilos; moutons gras, 1 fr.. 80; 
agneaux, 1 fr.90, le tout le demi-kilo; 
brebis d'élevage, 200 à 300 fr._pie.ee, 
suivant la grosseur et la qualité. Rien 
d'important à signaler. 

Avis de concours 
Un concours pour dix emplois d'insp*-

teurs du travail s'ouvrira à Pans le 
mars 1924. , 

Les demandes d'admission devront parj 
venir au Ministère du Travail avant, le 
mars 1924. J: 

Des emplois seront réserves aux CAUU 

dats militaires des armées de terre ei 
mer réformés n° 1 ou retraites Par su , 
d'infirmités résultant de blessures reçue 
de maladies contractées devant 1 ennemi 
cours de la guerre. c'n,lres-

Pour les conditions du concours s.u 
ser à la Préfecture, Cabinet du Freiei. 

Engagements volontaires dans 
Paviation militaire du Majoc 

Les jeunes gens de toutes pr» 
sions désirant apprendre un u» 
intéressant ou perfectionner, ^ 
connaissances spéciales, et q"1 _nt 
disposés à contracter un enga0 ^ 
volontaire de 3, 4 ou 5 ans, du 
priés d'écrire au Commandant _ 
37» régiment d'Aviation à R^'ent 
roc), qui leur donnera gratu''. les 
toutes les indications utiles s ^ 
nombreux avantages reserve 
engagés volontaires. 

Les mutilés des yeu3C 

On nous prie d'insérer 
Les anciens Combattants ay--,^ rant ul,e 

, J ^ 

infirmité oculaire résultant sfI, 
blessure de guerre, accidem 
vice commandé et maladies ,UIlC 
tes de la guerre, sont infornu^éti\e 
association dite Association 
Les Mutilés des Yeux s est fgt à 
dernièrement et que son o 
Paris, 12, rue Pergolese. est : 

Le but de cette AssocwtKJ soutc. 
1» D'aider les camaradesi ^ lelirs 

nir auprès des pouvoirs p" de les 
intérêts matériels et mot»«y déniar-
guider et les aider dans nn sioJj& 
ches pour l'obtention clés 
indemnités et récompense* ^ ti 
les ils auraient des droits 
h't

 De
 leur faciliter J^£fU| 

emplois auxquels fis pompi.b 
droit dans les administi.* e„ts 
ques de l'Etat, des départe 
des communes. Lé* 

3° De faire profiter; ses 
des consultations J»11^" ^ 
dicales et de procure! 



.„ oouvant leur être utile: ren-
la! Eents conseils, assistance. 
s
eignen. l'Association a été autori-

De- Wre une grande tombola des-
sée 11 former une caisse de secours 
tinée a_

 (>n aiâe aux
 adhérents 

l1".,. primes à la naissance, se-(H divers, etc.). 
c0rnSnnn blessés aux yeux ont besoin 
^ ,idés et conseillés. Un appel 

- ni leur est fait pour adhérer à 
Prf

t

Sa Association dont l'adhésion est 
f o fr par an. 

S'adresser pour tous renseigne-
ments au siège social. 

Le. Secrétaire général : 
Léo JOUBERT. 

THEATRE DE CAHORS 
Vous ranpelons que c'est ce soir, 

fii crue l'excellente tournée Char-
Baret donnera, sur la scène de 

notre théâtre : 
le Traité d'Aufeml 

avis aux Candidats à l'emploi 
de géomètre du cadastre 

Un concours d'admission à l'em-
, •

 a
'élève-£'éomètre donnant accès 

fonctions de géomètre du Service 
renouvellement ou de la revision aux 

t de la conservation du Cadastre 
aura lieu au mois de mars 1924. 

Pourront prendre part à cet exa-
men les jeunes gens nés entre le 1er 

anvier 1898 et le 31 décembre 1905. 
J'Des limites d'âge spéciales sont 
prévues dans certains cas détermi-
nés. ,. ,« , , . , , Aucun diplôme n est exige des 
candidats ; mais des avantages spé-
rin-ix sont accordés à ceux qui justi 
fient soit du brevet supérieur de ca-
nardé de renséignemenlt primaire1 

où d'un certificat" d'admission à la 
première partie du baccalauréat (ma-
joration de 5 j), 100 du nombre total 
iles points obtenus), soit d'un ou plu-
sieurs diplômes de l'enseignement 
secondaire ou supérieur (majoration 
de 10 p. 100)-

Les (Candidats admis reçoivent,| 
pendant la durée de leur stage (un 
au environ), une indemnité annuelle 
île 4.000 francs et, le cas échéant, une 
indemnité "de résidence. 

Le registre d'inscription des candi-
datures sera irrévocablement clos le 
29 février 1924. 

Les candidiats trouveront auprès 
du Directeur des Contributions direc-
tes et du Cadastre à Cahors, rue 
Georges Clemenceau, n° 24, tous les 
renseignements nécessaires sur le 
programme, les conditions d'admis-
sion et la situation pécuniaire faite 
aux agents. Une notice présentant 
ces indications leur sera remise ou 
envoyée sur leur -demande. 

Service de Santé de l'Armée 
Concours pour le 

grade d'officier d'Administration 
Un examen aura lieu le 2 juillet 

1924 à Paris, Tunis, Rabat et dans 
chaque chef-lieu de Région de. Corps 
d'Armée, pour l'obtention du grade 
d'officier d'Administration de 3e 

classe de réserve de l'Armée territo 
nale du Service de Santé. 

Pourront être admis à y prendre 
part, les Sous-Officiers de 'réserve ou 
de l'Armée h rriloriale classés dans le 
service armé appartenant ou non aux 
sections d'Infirmiers militaires ayant 
au moins 2 ans de grade au 1"' juil-
let 1924 soit dans l'armée active, soit 
«ans la réserve. Ceux ne provenant 
pas des Sections d'Infirmiers militai-
res devront être pourvus du certificat 
de Chef de Section. 

hes candidats adresseront leur de-
mande aux Généraux commandant 
'es subdivisions de région où ils rési-dent. 

Dans cette demande, qui sera ac-
compagnée d'un extrait de leur acte 
*| naissance, ils feront connaître la 
uuation ou l'emploi qu'ils occupent (™s la vie civile. 

l'ptaM-
 reilseignements concernant 

n
3?.h&s«nent des demandes de pro-

-le P^gramme exigé, les 
ouïs préparatoires, etc., etc.; seront 
Com par M. le lieutenant-colonel 
en ̂ n^nt d'A™es à ceux qui lui en fei'ont la demande. 1 

Concours 
Un concours pour le surnumérariat 

de l'Administration des Contributions 
indirectes aura lieu au chef-lieu de 
chaque département le 10 avril 1924. 

Ne peuvent prendre part à ce con-
cours que les candidats qui doivent 
avoir 18 ans au moins et 23 ans au 
plus le 1" octobre prochain-

Néanmoins, pour les fils d'employés 
dû cadre hiérarchisé des Contribu-
tions indirectes, les bacheliers et les 
admissibles à l'Ecole navale, la limi-
te inférieure est abaissée à 17 ans. 

Pour les candidats |Cjui justifient 
soit de services civils pouvant entrer 
dans la liquidation d'une pension de 
retraite sur les fonds de l'Etat, soit 
de services militaires, la limite supé-
rieure est reculée d'une durée égale 
à celle de ces services et de 5 ans au 
maximum. 

Les postulants se procureront le 
programme de l'examen, ainsi que la 
nomenclature des pièces qu'ils auront 

.à fournir, à la Direction des Contri-
butions indirectes de leur départe-
ment, où ils devront se faire inscrire 
avant le 20 février 1924. 

Les surnuméraires reçoivent une 
allocation annuelle de 4.000 francs 
et, le cas échéant, diverses indem-
nités (résidence, charges de famil-
le, etc.). 

La durée du surnumérariat est de 
deux ans. Elle est réduite à un an 
pour les surnuméraires qui justi-
fient d'au moins un an de séjour 
sous les drapeaux. 

A l'issue de leur stage et s'ils ont 
donné toute satisfaction, les surnu-
méraires sont nommés vérificateurs 
au traitement de 4-500 francs auquel 
s'ajoutent, s'il y a lieu, les indemni-
tés indiquées ci-dessus. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Pour les victimes de la guerre. — 
La Fédération des Mutiles, Veuves, 
Ascendants et Orphelins du Lot fait 
appel à toutes les victimes de la guerre 
du canton de Catus et les informe 
qu'en vue de la création d'une section 
cantonale de cette Fédération, une 
réunion aura lieu dans l'une des sal-
les, aménagée à cet effet par les soins 
empressés de la Municipalité, de 
l'hôtel de ville de Catus le 20 janvier 
1924, à 2 heures de l'après-midi. 

Elle les invite à venir en grand 
nombre s'associer à leurs camarades 
venus de Cahors et tout prêts à pren-
dre en considération leurs légitimes 
doléances. 

Sports. — C'est à une belle rencon-
tre qu'il nous fut donné d'assister 
dimanche dernier, rencontre favori-
sée par un temps relativement beau 
et doux. Beaucoup de spectateurs de 
Cazals et des communes voisines : 
personne n'a dû regretter son dépla-
cement. 

En ouverture, les équipes (2) de 
l'Avenir Cazalais et du Stade Prayssa-
cois, se montrèrent de force et d'a-
dresse sensiblement égales : match 
nul, 0 à 0. Ce fut un excellent entraî-
nement pour les joueurs. 

Lorsque les équipes premières en-
trèrent en jeu, la partie devint immé-
diatement captivante ; de part et d'au-
tre il y eut quelques phases émouvan-
tes au possible. Cazals, qui n'avait 
réussi aucun but à la première mi-
temps, se ressaisit à la seconde et 
marqua 2 buts. La finale fut sifflée 
par 4 buts à Prayssac contre 2 à 
Cazals. 

Il y a des défaites honorables : celle 
de dimanche l'est sans conteste, car 
nos équipiers avaient devant eux des 
adversaires de valeur. Toûs ont en 
tout cas joué le franc jeu, sans bru-
talité ni coups regrettables. 

L'arbitrage fut également excellent. 

Lauzès 
Foire. — Très importante et favori-

sée par une superbe journée, notre 
foire de janvier fut animée et bien 
approvisionnée. Voici les principaux 
cours : 

Foira il aux boeufs : Bœufs de gros 
travail, 4.000 à 5.000 fr. la paire; bœufs 
moyens, 3.200à 4.000 fr. la paire; bou-
villons, 1.800 à 2.000 fr. ; vaches de 

travail, 2.000 à 3.000 fr. la paire, le 
tout suivant âge et force. 

Foirail aux moutons : Moutons, de 
200 à 250 fr. pièce ; brebis, de 140 à 180 
fr. pièce ; agneaux, 45 à G0 fr. pièce. 

Cochons gras, 180 à 200 fr. les 50 ki-
los ; cochons de 4 à 5 mois, 300 francs ; 
de 3 mois, 180 à 200 fr. ; de 2 à 3 mois, 
150 à 200 fr. 

Poulets, 3,50 à 4 fr. le demi-kilo; 
œufs, 6 à 6 fr. 50 la douzaine ; froma-
ges du pays, 1,60 à 1 fr. 80 la douzai-
ne : beurre, 6 fr. le demi-kilo. 

Beaucoup do jardinage mais à des 
prix très élevés. 

Casteifranc 
Probité. •-— Lundi soir, vers 5 heu-

res du soir, la femme Bertheneau 
trouvait sur la route Nationale n" 111, 
un portefeuille contenant une somme 
rondelette, qu'elle s'empressait de re-
mettre à M. le Maire, et un quart 
d'heure après, le légitime propriétaire 
put le retrouver, à sa grande joie. 

Nous ne saurions trop vivement fé-
liciter la femme Bertheneau, de son 
acte de probité. 

Caillac 
Football. — Dimanche dernier, 

l'U. S. C. s'est rendue à Cahors pour 
un match amical contre le Patrona-
ge- Elle a battu ce dernier par 3 buts 
à 1. 

La partie s'est déroulée par un 
temps splendide et les joueurs ont pu 
mettre à jour, à leur aise, toute leur 
science. C'est dans la seconde mi-
temps, que le sort a favorisé les nô-
tres. Ils avaient devant eux une équi-
pe bien entraînée, connaissant par-
faitement le jeu, ce qui n'a pas em-
pêché nos footballeurs de sortir triom-
phants d'une rude lutte. 

L'honneur en revient à tous en gé-
néral ; mais surtout au goal Gastal 
qui, par son sang-froid, par son 
adresse, par la maîtrise de ses con-
ceptions, est pour beaucoup dans le 
succès. Il est tout simplement incom-
parable. 

Malheureusement ra société perd 
son capitaine, Bessou. Il est nommé 
commis de la Banque de France à 
Put eaux. Tout en le félicitant du bel 
emploi qu'il obtient, nous lui dirons 
qu'il emporte les regrets de la socié-
té tout entière parce qu'il l'a conduite 
bien souvent à la victoire, de même 
que ceux de tout le monde à Caillac, 
car on avait apprécié son caractère 
simple et droit et où il ne compte 
cjue des amis. Nous lui disons bonne 
chance, et a bientôt. 

Albas 
Naissance. — Mme et M. Baldy, dé-

positaires du Journal du Lot vien-
nent d'hériter d'une seconde fillette. 
Toutes nos félicitations. 

Mariage. — Le 15 janvier sera cé-
lébré le mariage de Mlle Barthélémy, 
institutrice de la section de Cénac 
avec M. Baziie, instituteur à Touzac, 
Meilleurs vœux de-bonheur-

Décès. — De Belotte Poujade à 
l'âge de 78 ans. Ce décès met en 
deuil les familles Margariden et Bach, 
cantonniers. 

Nos sincères condoléances. 
Accident. — Mlle Balaret, institu-

trice en retraite roula malencontreu-
sement les escaliers du 2e étage de 
sa maison. 

Elle se fit de graves contusions, 
notamment à la tête et son état ins-
pirait de sérieuses inquiétudes. Nous 
apprenons avec plaisir que sa san-
té s'est beaucoup améliorée et que 
toutes complications sont écartées-

Saux 
Conférence. — Dimanche au soir 

le public ne s'attendait pas à passer 
une aussi agréable soirée. M. Vidal, 
dut sa modestie en souffrir, a traité 
avec talent et une finesse d'expres-
sion remarquables, le sujet annoncé: 
« la Turquie et les Turcs. » Il a rap-
porté d'Orient des souvenirs précis 
et c'est avec une humour intarissable 
qu'il a parlé de la mentalité, des 
mœurs et de la religion turques. Les 
applaudissements de l'auditoire lui 
ont prouvé combien il avait été 
goûté. 

La fête enfantine a suivi et nos pe-

tits artistes se sont vraiment surpas-
sés. Dans les divers rôles qu'ils ont 
tenus, Jeanne Jouclet, Mauroux Mar-
cel, Yvonne Mourguès ont fait rire 
aux éclats, Vigouroux Louis clans la 
« Servante Nicole », dans « l'annon-
ce du Crieur public », Gazes Guy, 
dans son « Célèbre Docteur Capoul-»

: ont été désopilants. 
Le public est resté enthousiasmé 

et charmé-

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

La vitesse des au/os dans la ville. 
— Nous nous faisons l'écho des do-
léances d'une dame et d'un paisible 
piéton, qui ont failli être pris en 
écharpe dans des circonstances diffé-
rentes, par des conducteurs d'auto-
mobile, dont l'allure en ville est un 
peu exagérée. 

Nous ne saurions trop leur rappeler 
que dans la traversée de la ville, la 
vitesse ne doit pas dépasser 15 kilo-
mètres à l'heure. 

Chauffeurs, méfiez-vous des contra-
ventions ! 

Mandat de dépôt confirmé. — Le 
tribunal a confirmé, vendredi, le man-
dat dedépôl délivrécontre Vital, sous 
l'inculpation de vagabondage. 

Vital avait été arrêté par la gendar-
merie de Latronquière. 

Le ventre de Figeac. — Pendant 
l'année 1923, la population de Figeac 
a consommé d'après la statistique de 
l'abattoir où ces animaux ont été 
abattus, 115 bœufs, 1.314 veaux, 154 
moutons, 430 porcs et 19 chevaux. 

Théâtre 7nunicipal. — Dimanche 20 
janvier, sur notre scène, « Les Fem-
mes poilus », comédie. 

Sousceyrac 
Arrestation. — Les gendarmes de 

Sousceyrac ont mis en état d'arresta" 
tion, pour vagabondage et mendicité) 
un nommé Vallat, âgé de 46 ans, ori-
ginaire de la Corrèze. 

Vallat a été conduit devant M. le 
Procureur de la République à Figeac. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Souvenir Français (Comité deGour-
don). — Compte-rendu Exercice 1923 : 
1er janvier 1922 : Restait en 

Caisse 12 45 
1er janvier 1923 : Cotisations . 550 
Subvention de l'Etat 202 
Recelte du tronc 171 45 

Recettes 935 90 
Dépenses 408 30 
Envoyéausiègesocial 300 

Total 708 30 708 30 

Reste en Caisse pour 1924 ... 227 60 
Le Trésorier, Le Président, 

AURICOSTK. DECHÉZELLE. 
Vagabond arrêté. — Soisson Ar-

thur, 32 ans, a été arrêté et conduit 
au parquet de notre ville par la gen 
darmerie de Payrac pour vagabon-
dage et filouterie d'aliments. 

Il a été mis sous mandat de dépôt. 
En villégiature. — M- le docteur 

Ganiayre, président' de la Société des 
originaires de l'arrondissement de 
Gourdon « Lou Gorrit del Quercy », 
est venu passer quelques jours de 
congé dans notre ville tant à cause 
du premier de l'an que de l'élection 
de son oncle M. le docteur Fontanille, 
sénateur du Lot. 

Le sympathique docteur Ganiayre a 
fait une excellente villégiature dans 
notre région où il a des relations très 
amicales et est reparti samedi, pai 
l'express de midi 45, pour la capitale. 

Prix du pain. — A dater du 12 
janvier 1924, le prix du pain de con-
sommation courante est taxé, dans 
la commune de Gourdon à 1 fr. 20 le 
kilogramme-

En dehors du prix du pain, il n'est 
apporté aucune modification aux pré-
cédents arrêtés, en ce qui concerne 
la tolérance de poids sur les pains de 
1 kilogramme et de 500 grammes. 

Etat civilde décembre. — Mariages : 
Jean Barras, cultivateur, 25 ans, à 
Gourdon, et Marie Lasvigne, à Gour-

don. — Naissances : Georgette Peze-
ret, aux Fournies ; Charles Maury, 
rue Moligné-Montagne ; Marie Jau-
vion, rue Malepeyre ; Marcel Salvat, 
boulevard Mainiol ; Marie Leymarie, 
avenue Cavaignac. — Décès : Pierre 
Froment, marchand de bois, 57 ans, 
à la Crosse d'Orsal ; J.-B. Taillardas, 
cultivateur, 57 ans, au Mas-Battut; 
Jacques Lahorte, cultivateur, 56 ans, 
à Costeraste ; Jean Vezès, épicier, 60 
ans, place St-Pierre ; Jeanne Noulles, 
85 ans, veuve Runières, auColombié ; 
Marie Tapie, 78 ans, veuve Delmas, à 
l'Hôpital. — Récapitulation de l'an-
née : Mariages 36, divorces 2, naissan-
ces 55, décès 94, morts-nés 3. Belle 
perspective ! Si cela continue, dans 
100 ans, Gourdon n'aura plus un seul 
habitant. 

Labasti de-Murat 
Arrestation. — La gendarmerie d 

Labastide-Murat a mis en état d'ar 
restation, pour délit de vagabondage-
le nommé Jacques Brut, originaire, 
d'Uzerche (Corrèze). 

Brut a été transféré le lendemain à 
la prison de Gourdon. 

Marché. — Notre marché a été 
assez animé, mais toujours transac-
tions insignifiantes à la halle aux 
grains. Les foies d'oies se sont payés 
de 15 à 18 francs le demi-kilo; les 
œufs, 6 fr. la douzaine. ' 

Payrac 
Comice agricole. — M. Lafont, di-

recteur des services agricoles du Lot, 
est venu, dimanche, 13 janvier, faire 
à la mairie de Payrac, une conférence 
fort intéressante, dans laquelle il a 
développé les bienfaits de l'Union, de 
l'association pour les agriculteurs. 

A la suite de cette conférence, un 
comice agricole a été fondé à Payrac. 

Foire. — Contrariée par le mauvais 
temps, notre foire du 9 janvier n'a 
pas été très importante. Voici les 
cours pratiqués : 

Marché aux bœufs, vente active, 
avec tendance à la hausse ; bœufs 
pour la boucherie, de 170 à 180 fr. les 
50 kilos ; gros bœufs de travail, Ire 
catégorie, de 4.500 à 4.800 fr. ; 2e caté-
gorie, de 4.000 à 4.800 fr. ; bouvillons, 
de 2.500 à 3 000 fr. ; bourrets d'Auver-
gne, de 1.500 à 1.800 fr., le tout la paire. 

Moutons pour la boucherie, de 180 
à 200 fr. les 50 kilos ; moutons d'éleva-
ge, de 130 à 150 fr. la pièce ; brebis ou 
agneaux, de 250 à 280 fr. 

St-Germain 
Gendarmerie. — M. Galays, notre 

si distingué chef de brigade, vient de 
prendre sa retraite et se retire à Fal-
guières, près Montauban, son pays 
d'origine. Depuis près de quatorze 
ans il exerçait avec tact ses délicates 
fonctions dans notre canton, où son 
aménité lui avait valu l'estime et la 
confiance de tous. 

Regretté de ses subordonnés, il ne 
l'est pas moins de la population. 

Remplacez 
L'extrait de quinquina par la Quinto-

nine. Un flacon versé dans un litre de vin 
de table donne, non pas un litre de vin de 
quinquina, mais un litre d'excellent vin 
fortifiant. Le flacon de Quintonine» 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 
(Reg. Com. n° 34, ChâteaurouxJ 

ON ACHÈTERAIT 

Bon PORTEFEUILLE 
D'ASSURANCES 

Ecr. : E. D., Bur. Journal 

une Installation de lumière, chauffage et 
force motrice, bien et pas cher, garantie 
de tout vice de construction? 

Adressez-vous au 109, BOULEVARD 
GAMBETTA, ancienne maison La Juive, 
où l'on vend tout appareil du fabricant au 
consommateur. Pas d'intermédiairesl 
Demandez les prix et devis et vous serez 
convaincus. 

La Maison se charge de toutes répara-
tions . 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme Ve DEMARS 
69, boulevard Gantbetta 

-^^^iJjmT^du Lot 22 
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n'était pas un serviteur comme les 
autres. Un être dont elle savait qu'il 
avait risqué sa vie pour son maître 
et qu'il la sacrifierait volontiers pour 
clle-mêine, lui semblait mériter plu-
tôt qu'elle lui laissât deviner son se-
cret que de le prendre en la mesqui-
nerie d'un piège. Aussi se sentit-elle 
plus à l'aise lorsqu'elle c'rut voir que 
Cadier comprenait- Il tendit la lettre 
sans hésiter, avec un regard absolu-
ment respectueux, mais plus expres-
sif peut-être que s'il n'eût songé 
qu'aux jaquettes et aux gilets du 
lieutenant ; et, tout à coup, sans 
chercher une transition, avec cette 
brusquerie des simples qui caracté-
rise leurs bons comme leurs mau-
vais mouvements, il dit à Odette : 

— « Ah ! mademoiselle, quel bra-
ve cœur et quel crâne officier que 
M. Jean ! Si vous ou lui, vous avez 
besoin qu'on se fasse hacher, n'oubliez 
pas... à vot'service... « 

Et, comme, sous sa peau tannée et 
durcie de forestier, il rougissait à 
son tour, il esquissa le salut militai-
re, et ajouta, boufTonnant pour ca-
cher son embarras : 

— « Albin Cadier, maréchal des 
logis chef, présent ! 

— Merci, Cadier, » dit Mlle de Ri-
beyran, avec un geste qui acceptait 
la lettre, et un regard de souriante 
gratitude qui acceptait le dévoue-
ment-

Elle avait saisi par quelle rude fi-
nesse il associait leurs deux noms ; 
et, quoiqu'il fût un humble et qu'elle 
n'eût pas l'intention de faire servir 

à leur amour sa tacite complicité, 
elle était heureuse de découvrir au-
tour de ses fiançailles si secrètes, si 
assombries, si menacées, les vœux 
naïfs de ce cœur hoAnête. 

Quelle n'eût pas été son émotion, 
son étonnement, et aussi-son inquié-
tude, si elle avait su que le premier 
piqueux ne venait pas d'avoir à 
l'instant L'intuition d'une commu-
nauté de sentiments et de destinées 
entre elle et celui qu'elle aimait ; 
que, depuis plusieurs jours, Cadier 
songeait à leur union possible, qu'il 
s'en préoccupait, qu'il en examinait 
les obstacles avec les plus soucieuses 
réflexions ; et que cette série d'idées 
naissait d'un sourd travail entrepris 
par François de Mauclain ! 

Dès le lendemain de la chasse à 
courre, en effet, le vicomte, avec ses 
grâces protectrices de grand seigneur, 
cherchait à faire la conquête de Ca-
dier. Le piqueux n'avait pu deviner 
ce qui lui valait une si flatteuse at-
tention. Ou plutôt, il ne s'était pas 
creusé la tête. Dans sa candide va-
nité d'homme de cheval, il avait pen-
sé que ses lumières hippiques lui at-
tiraient l'estime particulière de 
l'excellent cavalier qu'était M. de 
Mauclain. Au cours de quelques ren-
contres et conversations provoquées 
par le jeune gentilhomme, il n'avait 
été question que de dressage* d'équi 
libre entre l avant-main et l'arrière-
maîn, de jockey à ressort, de mors ou 
de pelhahi. Le brave Cadier, fort de 
sa longue expérience, avait pris des 
airs entendus, dont peut-être M. le 

vicomte souriait en dedans, étant 
lui-même assez éclairé sur la matière 
et pouvant consulter le piqueur des 
écuries de Mauclain, qui ne man 
quait pas de compétence- Mais, Ca-
dier ayant fait un jour à son élégant 
disciple toute une conférence sur la 
ferrure, le jeune homme était revenu 
le lendemain sur son pur-sang Parsi-
fal, afin de faire inspecter les pieds 
de l'animal par le premier piqueux. 
Celui-ci avait gravement appliqué 
une équerre, — sa théorie étant que 
la position du fer doit être rigou-
reusement perpendiculaire au canon, 
— et il avait constaté, avec un ho-
chement de tête qui était un poème 
de respect pour M. le vicomte et de 
dédain pour le piqueur de Mauclain, 
que le cheval n'était pas absolument 
d'aplomb. 

— « Si monsieur le vicomte veut 
se baisser pour voir : la corne a été 
plus rognée en arrière qu'en avant, de 
sorte que le cheval porte tout son 
poids sur ses pinces. C'est une des 
conditions les plus défavorables. Oh! 
il y a très peu de chose, je veux 
bien, » ajouta-t-il en observant que 
François clignait vainement de l'oeBs 
pour'découvrir le défaut « mais ce 
très peu de chose suffit pour fati-
guer l'animal. Une si belle bête, qui 
a tant d'action, et quelle branche I » 
s'exclama-t-il encore en flattant l'en-
colure souple et si fine de Parsifal. 

— « Eh" bien, que faut-il faire, Ca-
dier ? Déferrer, puis tailler la corne 
en avant ? » demanda le vicomte, 

1 avec une affectation de déférence 

pour l'oracle, — déférence véritable-
ment très prenante de ce parfait 
gentilhomme envers l'ancien soldat. 

— « Je ne conseillerais pas à M- le 
vicomte. Mieux vaut laisser la corne 
repousser. Ce sera l'affaire de quel-
ques jours; et cela aura, en outre, 
l'avantage de reposer le cheval, qui 
peut avoir contracté déjà un peu d'ir-
ritation dans les appuis. 

— Vous avez raison, Cadier, » fit 
Mauclain, « tellement raison que 
j'hésite même à revenir sur Parsifal. 
Si vous vouliez me le faire ramener 
en main ce soir par un de vos hom-
mes, vous pourriez peut-être m'ac-
compagner vous-même en boghei. 
Avez-vous le temps ? 

— Si j'ai le temps, M. le vicom-
te ! » s'écria le brave homme dont la 
tête tournait un peu sous une fa-
veur si marquée. « Je vais faire atte-
ler tout de suite. » 

Pendant qu'il courait donner ses 
ordres et passer ses plus beaux ha-
bits, François de Mauclain grillait 
une cigarette, en contemplant au-
dessus des arbres, à quelque distan-
ce, les cheminées et les clochetons 
du château de Ribeyran. 

« Je dîne là-bas demain, » pen-
sait-il- « Si le marquis est informé 
de ma visite à son piqueux, je lui 
vanterai la science de Cadier. Il a un 
faible pour le bon homme. Ça tou-
chera • le coeur du maître autant que 
celui du valet. S'il n'en sait rien, je 
n'en dirai rien, ce qui vaudra encore 
mieux. » 

Un instant après, M. de Mauclain, 

AVIS DE DECES 
Messieurs Jean et Louis GUILHOU et 

tous les autres parents ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire 
en la personne de 
Monsieur Louis GUILHOU 
leur père, décédé le 14-1-24 dans sa 84e 

année et vous prient de vouloir bien assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu le mer-
credi 16-1-24 à 9 heures précises en l'Egli-
se du Sacré-Cœur. 

Réunion maison mortuaire, place de la 
Croix, Cabessut. 

TPÎCHËS 
Paris, 11 h. 35. 

Au Conseil des Ministres 
La séance du Conseil des Minis-

tres de ce matin a été entièrement 
consacrée à la question du franc et 
aux mesures à prendre pour enrayer 
la baisse. 

LA CRISE BRITANNIQUE 
La réponse au discours du trône 

De Londres : Le cabinet Britanni-
que a donné son approbation défini-
tive à l'adresse en réponse au dis-
cours du trône qui sera lu aujourd'hui 
à la Chambre des Communes. 

L'attitude des libéraux 
De Londres : M- Asquith, leader 

du parti libéral, a réuni quelques 
collègues pour discuter de la tacti-
que parlementaire à suivre lors des 
jours prochains. 

Il ne prendra pas part aujourd'hui 
à la discussion ; il sera remplacé par 
M. Lloyd George. 

L'Italie et le traité de Lausanne 
De Rome : On assure ici que l'Ita-

lie ratifiera incessamment le traité 
de Lausanne par un décret royal. 

A 
Au Mexique 

De Washington : Ljes rebelles 
mexicains ont bloqué le port de Tam-
pico, déclarant que leurs navires 
empêcheraient l'accès du port. 

Ils ont également massé oes trou-
pes pour attaquer la ville. 

Le général Huerta a déclaré que 
le blocus ne commencera pas avant 
vendredi et qu'il donnera aux navires 
étrangers un délai de trois jours pour 
entrer dans le port et de 6 jours pour 
le quitter. 

A la recherche du « Dixmude » 
De Rome : L'attaché naval fran-

çais Joubert est arrivé à Palerme ; il 
est reparti immédiatement pour 
Siacca afin d'identifier les débris, ré-
cemment découverts près de la côte 
de Sicile, et attribués au Dixmude. 

Paris, 13 h- 25. 

POUR SAUVER LE FRANC 
A la suite du Conseil des Ministres, 

tenu ce matin, la note suivante est 
communiquée : 

« Le gouvernement a décidé de dé-
poser jeudi sur le bureau de la 
Chambre un ensemble de projets des-
tinés à assurer le redressement de 
notre situation financière, a rétablir 
l'équilibre du budget des dépenses 
recouvrables et à parer à la crise des 
changes. 

« Le gouvernement demandera le 
vote rapide de ces projets et posei'a 
au besoin la question de confiance ». 

LA PH0SPHI00E 6ARNAL 
Médication iodotannlquo phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : u franco 
UH SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

Régis. Com. Cahors, N" 

conduisant, Cadier, les bras croisés, 
correctement silencieux et immobile 
à côté de lui sur la banquette du 
boghei, quittaient le parc de Ribeyran. 

— « Cadier, » dit tout à coup le 
vicomte, « depuis que j'ai eu l'occa-
sion de causer avec vous, je com-
prends que M. de Ribeyran ait pour 
vous tant d'estime. 

— Oh ! monsieur le vicomte-.. 
— Si, si... D'ailleurs, vous lui 

avez sauvé la vie. 
— Mon colonel a la bonté de ra-

conter ça, monsieur le vicomte. Moi, 
je ne me rappelle plus comment ça 
s'est passé. Ça s'est fait si vite : Lui 
ai-je sauvé la vie ou a-t-il sauvé la 
mienne? On ne sait jamais dans une 
bataille, » dit Cadier, avec cette déli-
catesse naturelle qui dicte de ces 
phrases charmantes aux êtres les 
plus rustiques, mieux encore que 
l'éducation n'en inspire aux plus raf-
finés. 

— « Moi, je sais comment ça s'est 
passé, » reprit François avec une in-
tonation singulière. « Mon père, le 
comte de Mauclain, est le camarade 
de collège du marquis de Ribeyran, 
ils ont vécu leurs années de jeunesse 
ensemble- Il sait tout de lui et il m'a 
tout raconté. » 

Ce mot <( tout », répété deux fois, 
eut exactement sur Cadier (l'effet 
qu'attendait le vicomte, c'est-à-dire 
un effet foudroyant. Le piqueux pâ-
lit sous son hâle, et se recula, se re-
jeta dans l'encognure de la voiture, 
en considérant le vicomte avec des 
yeux écarquillés. (A suivre) 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 
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Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Bons Dec. 6 0/0 1922. 
Bons Dec. 60/0 noav. 
Bons 6 0/0 Jan. 1923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
— 1920 lib. 
— 1921 lib. 
— 1922 lib. 
— 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0, 
— 1913 4 0/0. 
-1917 51/2 0/0 lib. 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 , 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
Décennal 1922 

53 
66 
81 
69 
57 
50 
84 
80 

433 
437 
476 
465 
490 
471 
481 
481 
475 

435 » 
459 » 
234 » 
286 75 
257 y> 
280 » 
150 » 
408 » 
490 » 
475 D 

477 » 
465 » 
259 » 
264 » 
284 i 
300 » 
153 » 
300 » 
385 » 
250 » 

53 30 
65 05 
» » 
68 80 
56 50 
55 60 
84 40 
80 50 

422 » 
429 » 

» » 
466 » 
478 25 

483 50 
473 50 

439 » 
461 » 
237 » 
280 » 
255 » j 
280 » j 
150 » I 
402 » ; 
475 » 1 
472 50 î 

» I 
460 » ; 
246 » 
258 » S 
275 » 
300 » 
152 » 
295 » 
378 » 
248 » 

630 
341 
415 
412 
201 
199 
240 
224 
240 
338 
210 
224 
197 
362 
470 
471 

» 625 
» 1330 

410 
415 » 
202 50 
200 » 
250 » 
225 25 
240 » 

» » 
212 » 
222 » 
195 » 

30 .. 
25 ..' 
20 ..! 
15 ..! 
15 ..! 
12 50; 
15 ..| 
30 .. 
15 ... 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 . . 
•20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 

4 °/o 
4 °/o 
25 .. 
5 o/o 

31/2 »/0 

4 o/o 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Jupon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consoùdé4 0/0. 
Russe 30/u or 1691-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe3l/20/0orl894 
Russe 5 0/0 1906 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie OU. 50/01914 

338 
229 
141 

» 
69 
27 
18 
18 
19 
31 
22 
44 
56 
36 

475 

340 

70 80 
27 70 
19 10 
18 90 
19 20 
31 70 
22 60 
» » 
56 35 
35 50 

Chemins de fer 
Est 6 0/0 408 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 483 
Est 4 0/0 1912 307 

300 
279 
290 
294 
400 
287 
410 
344 
304 
290 
280 
250 
417 
404 
344 
304 
283 
277 
253 
401 
403 
339 
339 
310 
•309 
282 
393 
412 

Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
Est 6 0/0 1921 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
f\-L.-M. 0 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P. L.-M. 0 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0Louv.(a.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 

J> 408 50 
»; » » 
»'307 » 
»!30l » 
» » » 
». 283 » 
» » » 
» » » 
» 283 » 
» 407 50 
» 339 » 

314 
390 

» 
253 

» 
403 
348 
m 

403 50 

Orléans 5 0/0 1345 
Orléans 4 0/0 ' 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/20/01895. 
OrléansG.C.3 0/01855 
OrléansG.C.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

dl2 
309 
278 
250 
290 
391 
286 
276 
257 

340 
323 

392 » 
4o6. » 
348 » 
309 » 
310 » 

289 
» 

».257 

Ils wm 

tsdames, 
Voue n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresse* dé maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vouo pouvez toutes 
^ le devenir grâce au»; 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7') 

Si vous désirez vous en convaincre it 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusement 
notre a POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1» un numéro du Journal des Ouvrages de 

Sa mes; 
2« un numéro de La Femme Chez Elle; 
S» un numéro de Mon Aiguille; •t* une planche de dessins décalquables au 

1er chaud. 
Joindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du c Journal du Lot t 
â retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TSDESOO 
39, Boulevard Raspail, Paris (/•) 

Je désire recevoir, à litre gracieuoo, 
voire « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50pour le port. 
Nom 
Adresse 

Date et Signature 

Histoire générale et anecdotique 
de la Guerre de 1914 
Par Jean BERNARD 

Sommaire du 58" fascicule : Le 
Reichstag se prononce pour la paix. 
— La note du Pape et l'Alsace-Lorrai-
ne. — Le chancelier Hertling. —. Le 
ministère Clemenceau. — Les patrio-
tes Alsaciens. — Nouvelle grande of-
fensive allemande. — Le général Foch 
reçoit le commandement unique. 

Sommaire du 59e fascicule : Tenta-
tive des Allemands sur Calais. — Les 
Allemands croient tenir la victoire.— 
La confiance de Paris. — Ordre du jour 
du général Mangin. — Les Américains 
en Alsace. — Les menées allemandes 
au Maroc. — Tables du Tome VII. 

Chaque fascicule avec illustrations 
et carte : 1 fr. 

Librairie Militaire Berger-Levrault, 
Paris, 136, boulevardSt-Germain(VT). 

poe-
Gascons et Cadurciens 

Demandez à vos libraires les 
mes nouveaux en français de 

JASMIN 
{Traduction Boyer d'Agen) 

Vous célébrerez ainsi en famille le 
cinquantenaire'd'un grand poète dont 
la France n'a pas retrouvé, depuis 50 
ans, son égal en puissance dramati-
que et en naturelle simplicité. 

AU PAYS DE JASMIN (sous presse) 
2 vol. 25 fr. 

lre Partie: Yiel Agen. 
. 2° Partie : Episodes. 1,11 3e Partie : Le Petit Séminaire. 

Partie : Episodes. 
Partie : Le Grand Séminaire. 
Partie : Les papillotes de Jas-

min. (Séparément 10 fr.) 
Illustration par Antoine Calbet, Fer-

nand Sabatté, Jean Torthe, etc... 

T. II 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
MEILLEURS DESSINATEURS 

LES PLUS JOLIS OUVRAGÉS 

LES MEILLEURES RECETTES 

LE~S MEILLEURS ROMANS 

ÂT*fi le» p*trt;OB de U " Mode Pt-atiqu» T 

»cul i'eres toutes TOI ROD*S. 

79, BOULEVARD St-GER. MAIN, PARIS 

en Achetant une Obligation du 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

de la Compagnie d'Orléans 
La Compagnie d'Orléans rappelle 

que son Livret-Guide officiel, complè-
tement remaniéi comporte, sous une 
élégante couverture reproduisant le 
Château de Chenonceaux, d'après une 
aquarelle du maître Robida, un texte 
descriptif très documenté et abon-
damment illustré. On y trouve l'ho-
raire de toutes les lignes du Réseau 
pour le Service d'Eté 1923, des cartes 
et plans de ville, des renseignements 

généraux sur les billets, services Au-
tomobiles> etc. C'est une publication 
indispensable pour préparer les voya-
ges et servir de guide au cours des 
déplacements. 

Il est mis en vente dans les gares 
et bureaux de ville du Réseau, au prix 
de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, iadresser la 
somme de 3 fr. 40 au Service de la 
Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, Paris (XIIP). 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 

Paris sont invités, dans leur inté At 
et en vue de faciliter la remise rajl3 
des dits bagages, à le fane connaît 
dès la gare de départ. unn«Mïe 

A l'arrivée, ils présentent leUr w,, 
letin à un bureau spécial inshvhi 
dans la salle des bagages des n 

du Quai-d'Orsay ou d'Auslerlit^8 

remettant leur commande de li 6-n 

son et, le cas échéant, leurs clefs 
ne veulent point assister eux-mâ 
à la visite de l'Octroi. ' meilles 

Ils peuvent ainsi gagner ensnn 
leur domicile débarrassés de t 
souci. °ut 

Imp. COUESLANT (personnel Mérèl 
Le eo-gérqnt : M. DARQLl T 

UN MILLIARD QUATRE CENT QUARANTE MILLIONS de FRANCS de LOTS 
seront payés en 5TS TSERAGES aux Gagnants. 

Payable 1 5 Francs en souscrivant et le solde par mensualités en 2 ans 
LOI DU t2 BflAPES 1900 

Dès le 1" Versenient,--on devient seul propriétaire du Titre et on participe aux Tirages pour 
l'Intégralité des Lots. Si le Numéro sort dès tes premiers Tirages, on encaisse son Lot absolument 
comme si le Titre était entièrement payé. En outre, le Crédit National paie 5 7» d'intérêts annuels 
en deux coupons de 12 fr. 50 chacun, soit 25 francs. 

Les souscriptions sont reçues à nos guichets et par correspondance. Le nombre de Titres est limité. 
Envoyez votre adresse complète e; ï i s i b î e accôn.pagn.ee d'un Mandat-Poste ou Bon de Poste de 

15 francs à M. le Directeur de l Office de Crédit des Valeurs à Lpts,49,rueLaffitté1 P^ris ^9"), 
Le journal "Epargne et Fortune" donne 2 fois par mois la liste de tous les Numéros gagnants du 

Crédit National,Ville de Paris, Crédit Foncier, Bons Panama,etc, ainsi que la liste des lots non réclamés. 

SOUSCRIVEZ DE SUITE - N'ATTENDEZ PAS POUR ÊTRE SERVI 
s. 

253 DECOUPEZ CETTE ANNONCE - N'OUBLIEZ PAS CE GRAND TIRAGE &S! 

LA PHOSPHWDE GARNAL 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORVE 

il les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérïson des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHîODS GARNAL renferme Ses principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foia 
de IVSorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiOOE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
Régis. Com. Cahors, N° 32. 

Prix du flacon: 10 francs. — Grandeur unique. 

OMNIB. OMNIB. OMN1B. EXP, MIXTE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES ' 

1", V. 3" cl. 1", V 

BRIVE. 

arrivée 
départ, 
arrivée 

, départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j»™*; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 

30 
22 
41 
16 
40 
48 
54 
4 

14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 

11A51 
12 
12 
12 
13 
13 
16 

1 
15 
23 

35 
42 

22 
22 

7 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 

122 

3' cl. 1 
61 

24 
50 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

, 3' Cl. 

» 
» 
» 
» 
» 

25 
6 

32 
40 
4(5 
57 

9 
25 
35 
48 

2 
17 
27 

19 39 

9 
10 
16 
16 
18 
18 

, 3* Cl. 

50 
2 

37 
46 
22 

19 15 

20 
20 

21 
22 

18 
22 

31 
25 

1S 
19 
20 
20 

21 

21 

50 
58 
40 
51 

48 

19 
20 

2 
2 
4 
4 

50 
2 

22 
30 
12 
20 

i-, v 
21 
21 

3 

30 

11 
16 

4 
29 
25 

3- cl. 
15 
27 
32 
40 
22 
29 

12 
16 

25 
17 

i", V, 3- cl 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

10 56 
A : Ce train a lieu entre Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

X>o Paris è\ AJTOIL-IIOCI*$«3 Î3O.Î* Caliors J3& ^OJUtl,ot3f®e> èk. Paris par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussat'e 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts ....... 
CAHORS... | a.l7 ■ ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Dcnis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A lieu 1" entre Montauban et Brive le samedi 

MIXTE 
3'Cl. 

» 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

3 14 

4 
5 
5 

9 
8 

52 

OMNIB. 
f, 2; 3- cl. 

)) 
23 

3 
40 
45 
50 

i 
32 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 
4 

32 

o 
6 
7 
7 
n 
I 
1 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

OMNIB. 
1", 2*, 3' cl. 

30 
43 
24 
6 

15 
27 
35 
11 

EXP. 

6 
9 

10 
11 
11 
11 
11 
13 
33 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

30 
48 

6 
16 
26 
46 
56 
6 

15 
21 
37 
22 
55 

(B) 

i", Î-, 
10 
11 

11 
12 

3" Cl. 

9 

59 

12 46 

13 11 

13 
13 
21 
22 

48 
54 
55 

7 

OMNIB. 
1™, V 

13 
16 
16 
17 

. 3" Cl. 
41 

42 

17 
17 
17 
38 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

25 
34 
45 
53 

3 
10 
18 
31 
44 
53 

2 
17 
25 
34 
41 
47 
59 
29 
59 

EXP. 
i", 3- Cl. 

43 

EXP. 
!*, 2", 3- cl, 

19 
20 

21 
21 

33 

37 
41 

23 
23 

31 
40 
42 
54 

20 
21 
21 

22 
22 

23 
13 
39 

21 
25 

23 11 

23 37 

0 
0 
9 
9 

16 
26 
8 

20 
voyageurs que dans des conditions déterminées ; 
: 2" entre Montauban et Cahors le lundi. 

consulter les indicateurs. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
La mati vie 
Siran (arrêt) 
La Roquehrou 
AURILLAC.. arrivée. 

6 22 
6 34 
6 57 
7 14 
7 33 
8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
34 44 
14 59 
15 7 
15 18 
15 39 
15 56 
16 13 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquehrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de.-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-DenVprès-Marte]. 

5 39 
6 24 
6 38 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
8 8 
8 15 

9 54 
10 35 
10 47 

12 

o 
21 
29 
40 
49 
55 

2 
10 

17 14 
17 58 
18 
18 
18 
19 
19 

12 
32 
51 

» 
17 

19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 

Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 51 
8 6 
8 11 
8 20 
8 31 

6 50 
8 3 
8 45 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

10 57 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 
14 2 
14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

•V 
O A 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 
5 59 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 

9 11 

9 26 
9 33 

9 39 

7 5 I 9 49 
1 13 31 

7 15 
8 1 

13 39 
14 30 
15 24 

12 41 
12 56 
13 02 
13 07 
13 17 

» 

17 15 
18 10 

19 
20 19 
21 19 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 54 

» 
2 45 

» 
3 19 
3 34 
4 7 
4 21 
5 4 
5 17 
5 35 
6 10 

» 

54 
10 
29 

7 41 

8 19 
8 34 
8 45 
8 57 
9 9 
9 21 
9 43 

18 58 

» 

10 23 
10 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
32 
13 
13 
22 

6 
'27> 
48 

4 
23 
35 
44 
59 

9 
23 
33 
39 
49 

1 
23 

7 

» 
» 

13 30 
13 56 
14 32 
14 57 
15 tp 
15 43 
16 
16 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

37 
51 
28 
43 

4 
15 
24 
39 
49 

3 
13 
23 
33 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cii-q-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 34 
8 45 
8 53 
8 59 
9 7 
9 16 

17 25 
17 38 
17 50 
17 57 
18 5 
38 15 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
Sl-Cirq-Madeïon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 
G 
fi 
7 

21 
30 
39 
50 

2 
19 

16 
16 
16 
16 
16 
16 

15 
23 
30 
35 
44 
55 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép 
Montvalent , 
Rocamadour . 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d. 

19 25 
4 12 
4 36 
4 45 
4 54 
5 » 

» 
5 29 
5 43 

» 
6 4 

» 
6 30 
6 41 
6 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

15 
10 
35 
4G 
55 

5 
18 
38 
53 

6 
18 
29 
51 

2 
30 
29 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 

6 
36 

3 
15 
23 
36 
50 
11 
28 
43 

14 58 
15 8 
15 
15 
16 
21 

7 31 
15 59 
16 24 
16 33 
16 42 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 59 
18 8 
18 29 
38 40 
18 50 
23 

9 50 
18 56 
19 35 
19 49 
20 3 
20 20 
20 43 

16 
39 

» 
22 43 

» 
23 23 
23 37 

» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 51 
22 3 
22 16 

■ » C 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Cahors à îvibos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Doue'll'e (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque...'. 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 24 
6 31 
6 40 
6 44 

51 
57 
10 
13 
22 
29 
37 
48 
53 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 37 
35 44 
36 
16 4 
16 13 
36 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 15 
18 23 
18 32 
18 36 
18 44 
18 52 
19 5 
19 8 
19 17 
19 25 
19 33 
19 44 
19 49 

JJ»& Ivihois à Caïioris 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 
9 18 
9 29 

36 
44 

9 52 
9 58 

10 10 
10 18 
10 23 
10 29 
10 37 
10 44 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
18 24 
18 32 
18 38 
18 51 
18 59 
19 4 
19 10 
19 18 
19 25 

20 34 
20 41 
20 52 
20 59 
21 6 
21 14 
21 20 
21 32 
21 44 
21 49 
21 55 

» 
22 8 

ï>e Cahors à Capdenac 

18 50 
19 01 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
39 w 

CAHORS 
Cabcssut 
Arcamhal 
Vers 
Saint-Géry 
Couduché 
Saint-Cirqda-Popie.. 
St-Martin-Labouvai.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 

15 
24 
33 
41 
48 
59 

5 
12 
38 
31 
40 
48 
59 
10 

12 
12 
32 
12 
13 
33 
33 
34 
14 
15 
15 
35 
16 
16 

10 
21 
36 
49 
12 
42 
52 
19 
29 
33 
29 
50 
20 
38 

16 
16 
16 
16 

34 
25 
35 
43 

16 48 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 

6 
14 
21 
34 
44 
53 
5 

17 

19 58 
20 05 
20 17 
20 27 
20 
20 48 
21 
3 aoûl, 

10 de (1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 jan* 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que lo samedi api 
chaque mois. ^ 
jy& Capdenao à Cabot 

18 55 
19 7 

18 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcamhal 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

2 
12 
19 
27 
33 
47 
52 

» 
10 
18 

11 
11 
11 
11 
12 
32 
13 
13 
13 

10 
26 
43 
56 
39 
55 
19 
31 
56 

14 26 
14 43 
15 
15 
15 

28 
43 
53 

19 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 
20 
20 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 


